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Ce qu'il faut en penser
Une imposante délégation à Ottawa — Une réception cordiale 

Mots de M. King et de M. Lapointe — Réflexion de JW. 
Duplessis — La seule mesure efficace

Le 5 mai dernier, une très imposante délégation présentait une 
requête au gouvernement fédéral. Le premier ministre M. King a lui- 
même déclaré qu’il a rarement reçu une délégation aussi représentative.

Parmi les délégués on remarquait M .le chanoine Chamberland, 
directeur de l’Action catholique de Québec, et représentant de S. E. le 
cardinal Villeneuve. Mgr Chartrand et Mgr Charbonneau, grands

Bender, de la colonie juive de Montréal, D. Turcotte et G. Taggart 
Smythe de la Chambre de Commerce de Montréal, A. Edmison du 
Club Kiwanis de Montréal, et plusieurs autres personnages ecclésiasti­
ques et civils représentant diverses associations catholiques ou protes­
tantes.

Les délégués furent présentés par sir Edward Beatty, en sa qualité 
de commissaire en chef des scouts du Canada. Les honorables M. 
Mackensie King, premier ministre, Ernest Lapointe, ministre de la Jus­
tice, J.-L. Isley, ministre du Revenu national et quelques autres mem­
bres du cabinet ont reçu cette délégation.

Le lecteur peut se demander, en présence de ces noms, quels grands 
problèmes internationaux ou nationaux occupaient les esprits le 5 mai 
dernier. De quoi s’agissait-il donc ? De la participation du Canada 
aux guerres de l’empire ? De la fusion de nos chemins de fer ? De 
la lutte au chômage ? De la réunion des églises ? De la préparation 
d'un événement historique de première importance ? Non, rien de 
cela, mais d'une plaie dont le développement a ému les autorités.

Une littérature obscène et immorale inonde notre pays sous for­
me de magazines, revues et journaux. Des Etats-Unis, de l’Angleter­
re, de la France aussi déferle sur le Canada une vague impure et contre 
laquelle les autorités ecclésiastiques luttent sans succès importants de­
puis nombre d’années- Certaines imprimeries canadiennes lancent aussi 
dans le public quelques publications immorales qui font au vice impur 
et aux crimes une publicité néfaste. Cette mauvaise littérature, nous 
la trouvons partout, jusque dans nos petites villes de la province de 
Québec et même dans nos villages. Nous savons qu'il en circule à 
Joliette même.

Cette littérature n’est d’aucune utilité et ne peut produire dans 
les âmes et les esprits que les effets les plus néfastes. Aussi les délégués 
lurent-ils unanimes à demander au gouvernement de prendre des me­
sures efficaces pour mettre fin à la circulation de ces publications dan­
gereuses. Us ont affirmé, en particulier, que cette mauvaise littérature 
a un effet déplorable sur les enfants, effet “excessivement difficile à 
combattre’’, a déclaré l'évêque anglican Farthing et qui laisse “toujours 
des traits funestes’’. M. le chanoine Chamberland a rappelé qu’en 
mars 1937, S. Eminence écrivait à ses diocésains: “Nous constatons 
avec peine l'audace toujours croissante qui se manifeste, au point de 
vue des moeurs, dans les revues et magazines, surtout par la gravure’’.

Les délégués ont demandé aux autorités fédérales d’empêcher l'en­
trée au pays de cette littérature et d’en interdire la vente ou la circula­
tion au Canada, dans l’intérêt de notre jeunesse.

Le premier ministre M. King a déclaré qu'il partageait les vues 
des délégués en ce qui concerne les effets de lai mauvaise littérature, que 
le gouvernement fait ce qu’il peut pour l’enrayer et que la question 
serait soumise au conseil des ministres. De son côté, M. Lapointe a 
dit que le code criminel prévoit toutes les offenses contre les moeurs et 
qu'il appartient aux provinces de l’appliquer. M. Isley a promis l’en­
tière coopération du gouvernement.

La délégation a donc été bien reçue, mais en pratique que pou­
vons-nous en attendre ? Le gouvernement fait son possible, dit M. 
King; c'est aux provinces à appliquer le code criminel, dit M. Lapoin­
te; le gouvernement promet toute sa coopération, ajoute M. Isley. 
Toutes ces déclarations ont de l’importance et devraient, enfin, inciter 
le gouvernement à mettre une digue à la littérature immorale qui entre 
au pays librement et y circule librement- Le mal est connu de tous, 
mais on dit, en somme: servez-vous de la loi.

Qui ne sait combien il est difficile de lutter contre l’immoralité, 
quelque forme qu'elle prenne. Qui ne sait combien il est difficile d'ar­
river à quelque chose de pratique quand il faut se débattre dans le dé­
dale inextricable des lois ? Cette mauvaise littérature, il y en a par­
tout; elle entre au pays par la poste, par camions peut-être, par la voie 
des airs aussi, et par mille endroits différents. Les imprimeries cana­
diennes y vont aussi de leurs productions et nous sommes submergés. 
A qui faudra-til s’adresser pour visiter les milliers de librairies, phar­
macies, restaurants, débits de tabacs, kiosques, etc... qui offrent cette 
littérature en vente ? Et, si nous rencontrons ici ou là quelques bon­
nes volontés qui réussissent à purger quelques établissements, les mau­
vaises publications seront offertes chez les voisins, et la lutte jamais 
n’aura de fin.

Ne serait-il pas plus simple et plus efficace de fermer le pays â ces 
publications dont 80%, dit-on, nous arrivent des Etats-Unis et de 
prohiber leur vente au Canada ? Pourquoi laisser entrer l’ennemi dans 
la place avant de le combattre ? La tactique est-elle bonne ? Il pa­
raît plus logique d’arrêter le flot impur à sa source même. C’est même 
l'unique moyen d’arriver à quelque chose de pratique. Les délégués 
l’avaient compris avant de se donner la peine de se rendre à Ottawa.

Interrogé à ce propos, lundi matin, l’honorable M. Maurice Du­
plessis, premier ministre de la province de Québec, a déclaré que cette 
littérature entre au pays par la poste et qu'elle tombe ainsi sous la ju­
ridiction du fédéral. Ottawa, ajoute-t-il, n’a pas toujours donné aux 
provinces la coopération nécessaire pour enrayer la diffusion, de ces pu­
blications. Il est toujours plus facile de tenir la porte fermée que de 
contrôler la diffusion de cette littérature. C'est le devoir élémentaire 
des autorités postales fédérales d’empêcher l’entrée au pays de cette lit­
térature communiste ou de sa synonyme, la littérature immorale. (Le 
Devoir) ^

Le gouvernement fédéral, ferait sans doute, un geste louable s'il 
empêchait cette littérature d'entrer au pays par la poste, mais ce ne se­
rait ni suffisant ni efficace. Il y a tant d'autres moyens et voies, au­
jourd'hui, puis ne s’en imprimerait-il pas davantage en Canada ? Il 
faut donc que la loi, avec sanctions à l’appui, interdise l'entrée au pays 
de cette littérature immorale, qu’elle en prohibe aussi l’impression et la 
circulation au Canada. Puisque ces publications sont reconnues de 
tous comme fort dangereuses, puisque c'est impossible de protéger notre 
jeunesse autrement, le gouvernement fédéral doit intervenir sincère­
ment et d’une façon radicale. Il devra compter ensuite sur la coopéra­
tion des provinces. .

Les belles paroles, les belles promesses, les balles renvoyées d’un 
ministre à l’autre, n’ont jamais rien produit de bon, en pratique. Nous 
espérons mieux, nous voulons mieux, nous exigeons mieux.

Abbé Orner VALOIS.

La fête des mamans
A LA J.O.C.F., SECTION DE LA 

CATHEDRALE
Mercredi prochain, lc9 membres de la 

J.O.C.F., section de la cathédrale, donne­
ront une soirée en l’honneur de leurs ma­

mans. Le trio espère^que toutes les mères 
des Jocistes répondront à l’invitation. Ce 
sera une excellente occasion de juger par 
ellc-mêmcs du travail que font leurs filles 
jocistes.

Bienvenue donc à cetf"NSTièrcs mamans 
que nous avons hâte de rencontrer.

Thérèse, sec. J.O.C.F., 
section de la cathédrale.

DEUX SOUS LE NUMERO

Concours 
diocésain de

chant grégorien
Dimanche dernier, eut lieu, ù la cathé­

drale, le concours annuel de chant grégo- 
ren.

Un auditoire aussi sympathique qu’im­
posant put noter le progrès sensible que 
iont nos choeurs paroissiaux dans l’étude 
et l’exécution des mélodies de S. Grégoire.

Son Excellence Mgr J.-A. Papineau, as­
sisté de M. le chunoine Ls-Philippe La­
marche et de M. l’abbé Odon Archambault, 
curés respectivement, de la cathédrale et 
de St-Pierre, présidait ces assises grégo­
riennes.

Monseigneur l’Evêque n’a pas caché 
1 intérêt avec lequel il avait écouté les six 
choeurs figurants.

Son Excellence se réjouit de voir ses 
diocésains répendre iidèlemenl aux désirs 
île Pie X, surnommé le pape musicien, ain­
si qu'aux appels maintes fois lenouvelés de 
ses illustres successeurs sur le trône de 
Pierre, en faveur de la restauration du 
chant officiel de l’Eglise.

Notre premier Pusteur n’a aucun doute 
sur l’impartialité du jury, même s’il recon­
naît son cousin dans la personne de M. le 
doteeur Eugène Lupierre qu’accompagnent 
MM. Alfred Kouthier et Paul Bertrand.

J’espère, dit, en terminant, Son Excel­
lence, que de nombreuses sections nouvel­
les seront au programme du prochain con­
cours annuel.

Nous croyons pouvoir assurer Son Ex­
cellence que son désir sera exaucé.

Les sociétés chorales subirent toutes 
leur épreuve d’admirable façon. Toutefois, 
ce sont les chunteurs de Me-Geniève de 
Berthier, dirigés par M. l’abbé J.-Albert 
Laporte, qui gagnèrent, avec la palme, un 
prix de vingt-cinq dollars.

Le concert grégorien fut suivi de la bé­
nédiction solennelle du T. S. Sacrement; 
Son Excellence officiait, assisté, comme 
diacre, de M. l’abbé Azellus Houle, et de 
M. l’abbé Albéric Lalande en qualité de 
sous-diacre. Les religieux du scolusticut 
St-Charles firent le chant

Je tiens de source certaine que les chan­
teurs de Berthier se présenteront au prix 
S. Grégoire, dimanche prochain, vers deux 
heures et demie de l’après-midi, à l’église 
Notre-Dame de Montréal. Ils se rencontre­
ront uvec les premiers prix des diocèses 
de Montréal, de Sherbrooke et de St-Jeun 
de (Juchée. Nos meilleurs voeux de succès 
le» accompagnent.

Ce fut une intéressante séance artisti­
que que ce concours du huit mai: les voix, 
par ci par là, auraient peut-être gagné à 
cire mieux fondues; l’élan appelé par le 
grand rythme mélodique n’aurait rien per­
du à être plus accentué, dans certaines 
pièces; la marche simple entre toutes et 
si naturelle du psaume “Beams vir” aurait 
désiré parfois se libérer d’un style quelque 
peu empesé. Cependant que de bons, que 
de qualité remarquables! Bref, un succès! 
Alleluia !

ISahhc Albert Bélanger, '

Visite pastorale
S. E. Mgr Papineau commence­

ra, cet après-midi, sa tournée pas­
torale. La première paroisse à avoir 
l’honneur de recevoir Son Excel­
lence est Saint-Paul. Au cours de 
la semaine, Mgr l’Evêque visitera 
aussi Sacré-Cœur de Crabtree, sa­
medi le 14; St-Thomas, lundi le 
16; Ste-Elisabeth, mardi le 17; 
Notre-Dame-de-Lourdes, mercredi 
le 18.

Dans chaque paroisse, en plus 
des cérémonies qu’il fera a l’église, 
le premier pasteur recevra au pres­
bytère, en plus des groupes habi­
tuels, les comités d’Action catho­
lique. Les abbés F. Mousseau et J. 
Riopel accompagneront S. Excel­
lence.

//Les mains rouges//

Le jeudi 9 juin, Louis-Philippe Hébert 
cl ses artistes de la radio présenteront à 
l’aiéna de Joliette le grand drame anti­
communiste: “Les mains rouges”. Ce sera, 
à n’en pas douter, l’une des plus intéres­
santes soirées de ’année. Les radiophiles 
savent ce qu’est ce drame, l’intérêt qu’il a 
suscité .les scènes d’un réalisme poignant 
qu’il contient.

Le prix d’entrée ù cette soirée, organisée 
par les Zouaves, sera de 25 sous. Il y aura 
aussi des billes réservés au prix de 60 et 
40 sous. On peut dès maintenant retenir 
sa place en s’adressant à la pharmacie Ga 
doury.

Décès de Mère Eloi
A l’hôpital St-Eusèbe, après 85 ans de 

vie et 58 de profession religieuse, est décé­
dée, hier soir, la révérende Mère Eloi, 
soeur de la Providence.

Cette religieuse, dont la bonté, T intelli­
gence et les mérites étaient connus de tous 
les Jolcttnins, a passé la plus grande partie 
de sa vie dans noire ville. C’est elle qui 
fonda le Jardin de l’Enfance St-Jo9cph, 
dont elle fut longtemps supérieure. L’o­
béissance l’appela ensuite ù l’hôpital St- 
Eusèbe où elle fut jusqu’à récemment con­
seillère provinciale.

Ses funérailles auront lieu, samedi matin 
à 8 heures, en la chapelle de Notre-Dame- 
dc-Bonsecours. La dépouille mortelle sera 
ensuite transportée à Montréal pour être 
inhumée dans le cimetière de la commu­
nauté.

Les Joliettains voudront avoir une pieu­
se pensée pour cette dévouée religieuse qui 
passa la plus grande partie de sa vie à 
leur service.

Qui est-ce ?..
Nous nous faisons un plaisir de 

satisfaire enfin la légitime curiosi­
té de nos lecteurs, en répondant à 
cette question que les Joliettains se 
demandent encore après avoir pas­
sé toute une semaine en face d’un 
point d’interrogation: Qui est-ce? 
La chose est maintenant assurée, 
c’est “Le Voltigeur Inconnu” co­
médie-légende en trois actes, qui 
sera représentée pour la première 
fois au grand public, le deux juin 
prochain, en la salle académique 
du Séminaire.

La représentation de cette nou­
velle comédie marque un événe­
ment à Joliette, parce qu’elle* est 
due à la plume de notre concitoyen 
Christian Roy, avantageusement 
connu par tout le comté. Que ce 
soit un honneur pour tout Joliette 
(et après “Jonathas” du R. Père 
G. Lamarche, ce n'est pas le pre­
mier du genre) le fait est indiscu­
table. Aussi la population de notre 
ville et des environs se fera-t-elle 
un plaisir en même temps qu’un 
devoir, d'assister à la première re­
présentation de cette pièce.

Il existe une foule de comédies. 
Malheureusement, hélas, un trop 
grand nombre de metteurs en scène 
se sont plu à faire évoluer sur les 
scènes de chez nous, des bouffons 
de toutes les confréries et de tous 
les acabits, et cela, devant un pu­
blic qui ne fait que s’éveiller aux 
choses du théâtre. Résultat: un 
goût vicié chez le grand public, 
l’apogée des plus insignifiantes 
“clowneries” et l'oubli des oeuvres 
maîtresses de la littérature fran­
çaise.

Sans prétendre classer "Le Vol­
tigeur Inconnu” parmi ces derniè­
res. nous nous refusons catégori­
quement à la classer parmi les pre­
mières. .

“Le Voltigeur Inconnu” est une 
comédie sobre qui ignore la bouf­
fonnerie et touche au spirituel. Le 
style est bien peigné, les dialogues 
sont vivants, les jeux de scènes sa­
vamment préparés, l’imprévu four­
mille et le mystère plane.-., jusqu’à 
la’ fin.

En faisant rire le public trois 
actes durant, Christian Roy lui en­
seigne toute une page d’histoire, et 
le public va la retenir. Il nous fait 
voir le Colonel de Salaberry, (no­
tre Léonidas canadien), sous plu­
sieurs aspects, et pour cela, se sert 
d'un personnage mystérieux qu’il 

choisit au hasard parmi les trois 
cents voltigeurs, de 1813. Qui est 
ce Voltigeur Inconnu? L’histoire 
ne nous le dit pas... et jusqu’à la 
fin du troisième acte, les acteurs se 
le demandent et le public aussi. 
Pourquoi cette série d’escapades de 
l’homme mystérieux du premier 
acte, dans un petit village paisible? 
Pourquoi ces impertinences du 
deuxième acte, alors que tout le 
monde est d’humeur joyeuse? 
Pourquoi, enfin, au troisième acte 
cette brusque opposition d’un im­
bécile qui dérappe et d’un parfait 
gentilhomme de France qui émeut? 
Pourquoi?... Pour capturer des 
aventuriers qui se sono échappés de 
France? Sans doute! Pour badiner 
et faire rire? Sans doute! Pour ne 
pas se faire reconnaître? Sans dou­
te! Mais avec ces déguisements, ces 
captures, ces impertinences, et ce 
badinage, le public, presque sans 
s'en rendre compte, apprendra en 
même temps que pour tout bon rat,
il existe un bon chat; il assistera à

%

une belle scène d’auberge du temps 
jadis, et surtout, il retiendra une 
magnifique page d’histoire, tout en 
s’amusant.

Il nous fait plaisir de recom­
mander cette nouvelle pièce comi­
que à nos lecteurs et d’inviter la 
population de la ville et de la cam­
pagne, à se rendre en grand nom­
bre à l’unique représentation qu'en 
donneront nos meilleurs acteurs 
joliettains (pour la plupart, des 
anciens du Séminaire), Je jeudi, 2 
juin, en la salle académique. Cette 
magnifique salle contient douze 
cents sièges, et nous souhaitons 
qu’elle soit comble ce soir-là.

Les billets sont en vente à la 
pharmacie Landry, aux? prix de 
S0.50, SO.35 et $0.25.

Une image
vivante

de l’écho
LOBS DE LA SOIREE DU “CERCLE 

DES PETITS”, LE 19 MAI 
A 8 H. 30

L'écho éveille chez l’enfant une vive 
surprise et une curiosité telle, qu’il veut 
voir son si fidèle imitateur ;il interroge 
et s’inquiète même parfois. Les explica­
tions que l’on met soigneusement à su 
portée refusent tie pénétrer dans ce petit 
cerveau qui demande des preuves tungibles 
pour comprendre le mystère de l’acho, qu’­
on appelle le grand* mystère de l’enfance, 
pour comprendre le mystère de l’écho, qu’- 
plutôt difficile à obtenir? Pourtant, en as­
sistant à la représentation du “Cercle des 
Petits” ,1c 19 mai prochain, ù 8 h. 30 (so­
laire), en la salle ucadéinique du Sémi­
naire, vous serez servis à souhait. Vous en­
tendrez et “verrez” une multitude d’échos. 
Par leurs voix tendres et douces, leurs cos­
tumes aux couleurs chatoyantes et variées, 
ils formeront une symphonie gracieuse qui 
ne saurait manquer de plaire à tous les 
bons amis de l’art comme aussi ù tous ceux 
qui s’intéressent à l’enfance. Ne mention­
nons ici que quelques uns des principaux 
échos qui vibreront au prochain specta­
cle du “Cercle des Petits”: échos du Prn- 
ternps (prologue) des temps primitifs de 
notre pays (Gala indien), de l’empire d’un 
coeur d enfant (Le coeur de chouchou), 
de la désobéissance des petits (Le petit 
chaperon Vert), du joyeux temps de Pâ­
ques (Fiancée d’avril), et enfin le toujours 
charmant écho des Cloches de Corneville 
( Le Rêve de Manon ) qui annoncera bril­
lamment la lin d’un programme donné au 
profit d’une bonne oeuvre. Qu’on ne man­
que donc pas de retenir son billet. 11 en 
reste encore de bons. On peut s’en procu­
rer en communiquant avec Mlle Alma La- 
au no 27A, Manseau, tél. 209. Sièges léser- 
vallée, directrice du “Cercle des Petits” 
vés: 75 et 50 sous. Entrée: 35 sous.

Représentation spéciale pour les enfants 
le 18 mai à 4 h. 3U p. m. Admission de 10 
sous; les adultes qui assisteront à cette re­
présentation devront payer 25 sous.

Kermesse pour la
St-Vincent de Paul

REGLEMENTS - EMPRUNTS - DEMANDES
La séance du Conseil de lundi le 

9, n a pas été très chargée, dès 10 
h res 30, on formait le caucus privé 
et les journalistes pliaient bagage 
et descendaient de la salle de l’hôtel 
de ville.

Que s’était-il passé là?... pen­
dant deux heures, devant une as­
sistance plutôt maigre?

Le règlement d'emprunt
Pour taire face à ses obligations 

la ville, semble-t-il, a besoin d’em­
prunter. La commission des affai­
res municipales de Quebec a devant 
elle la proposition du Conseil. On 
attend son placet” avant de con­
tinuer les procédures. Sera-ce un 
emprunt à dix, vingt, trente ans? 
On ne saurait encore le définir ex­
actement, ou même sera-ce un em­
prunt? Les proprios auront leur 
mot à dire. Ils seront les juges en 
dernier ressort.

Balai mécanique

Bénédiction de

Partie de cartes
La partie de cartes organisée par 

les Enfants de Marie de la cathé­
drale, aura lieu MERCREDI SOIR 
le 18 mai, (et non mardi soir), à 
8 h. 30 précises. Il y aura de beaux 
prix; quelques uns seront exposés 
demain à la librairie Martin- — 
Cordiale invitation.

à tabaserres a
A Notre-Dame de Lourdes, di­

manche le 1 5 mai, se déroulera une 
cérémonie religieuse imposante, 
celle de la bénédiction de onze ser­
res pour la plantation du tabac 
jaune.

Ces constructions s’échelonnent 
à partir de chez M. Paphnuce Bo­
nin pour s’arrêter chez M. Wilfrid 
Laporte, directeur de la Coopéra­
tive des planteurs de tabac jaune. 
Il y aura en ce lieu réunion publi­
que à laquelle M. le député Bar­
rette adressera la parole; il sera ac­
compagné de MM. les agronomes 
Charbonneau et Beaudry. M. le 
curé E- Filiatrault présidera la cé­
rémonie religieuse.

Verdict d'accident
Un verdict de mort accidentelle 

a été rendu mardi, à Montréal, sur 
le décès de M. Lionel Comtois, de 
St-Michel des Saints, décédé le ma­
tin même, à l’hôpital Royal-Victo­
ria de Montréal. M. Comtois, qui 
était âgé de 23 ans, avait été écrasé, 
le 7 septembre dernier, sous une 
charge de bois- On l’avait d’abord 
transporté à la division ouest de 
l’hôpital Général de Montréal et 
plus tard transféré à l'institution 
où il a succombé des suites de ses 
blessures.

M. 1 échevin Hérard a émis l’o­
pinion d’appliquer à d’autres dé­
penses le montant voté pour l’a- 

d u nbalai mécanique pour 
l’entretien des rues. Il est possible, 
que cet achat soit annulé et que 
sans difficulté, le montant voté 
puisse se convertir en une dépense 
autorisée pour d’autres améliora­
tions. Ce virement de fonds à d’au­
tres montants, nécessitera un règle­
ment soumis à l’approbation du 
peuple, car il s’élèvera à plus de 
cinq mille piastres.

Demandes verbales
Les deux études qui précèdent 

se sont fourvoyées à l'encontre de 
l’ordo ordinaire de la séance- Après 
la lecture des minutes et leur adop­
tion, sonne l’instant des demandes 
verbales.

Les locataires de l’aréna prient 
le Conseil de bien vouloir retarder 
ia perception du montant des an­
nonces sur le panneau-réclame du 
fond ouest de la salle, car disent- 
ils. l’été le placard est voilé par la 
mise en scène... c’est pour ainsi dire 
de la publicité derrière les coulis­
ses... (ce n’est pas celle qui paie le 
plus). ^

Dans ce même aréna, il a un res­
taurant, dans ce restaurant il y a 
des comptoirs, des planchers et des 

1 murs sales, et d’une saleté...!
M. Roméo Froment est à gratter 

son futur étal et demande au Con­
seil de l’aider, puisque c’est la pro­
priété de la ville.

Le bureau d’hygiène va fermer 
la boîte si on ne l’aménage pas plus 
proprement.

Le Conseil, reconnaît le bien- 
fondé de la demande et vote $50. 
pour remettre le dit restaurant en 
bon état, quitte à rembourser plus 
tard à l’intéressé le surplus des dé­
penses, quand la ville réparera l'in­
térieur de l’aréna. Le budget pré­
voit à cette fin une dépense de $500

Feu M. Gouger
Dimanche dernier, à l’âge de 65 ans et 6 

mois, est dccédé M. André Gouger, culti­
vateur. époux de Stéphanie Coderre.

Scs funérailles eurent lieu en la cathé­
drale de Joliette, hier le 11, devant une 
assistance nombreuse de parents et d’amis. 
M. le chanoine Lamarche, curé, chanta le 
service. Les abbe9 Gadoury et Mousseau 
l’assistèrent comme diacre et sous-diacre.

Nos sympathies à la famille.

M. Z. Michaud
dans le deui

Dimanche dernier, à Lorrainville, chez 
sa fille Mme Laverdière, décédait ù l age 
de 87 ans, Mme Louis Michaud, mère de 
notre concitoyen, M. Zéaon Mchaud, pro­
fesseur à l'Ecole normale.

La dépouille mortelle fut transportée à 
St-Gabriel de Brandon où, hier, eurent 
lieu les funérailles en présence de nom­
breux parents et amis. On remarquait plu­
sieurs personnes de Joliette, entre autres 
un groupe d’élèves et de religieuses de 
l’Ecole normale, ainsi que le Principal, M. 
le chanoine Gervais, qui fit la levée du 
corps. M. l’abbé Donat Houle chant a le 
service.

Survivent à la défunte sept enfants : 
MM. Zenon, de Joliette, Joseph, Saul, 
Adrien, Philippe et Albert, ainsi que Mme 
Laverdière.

Nous prions notre concitoyen et les au­
tres membres de la famille d’agréer l’ex­
pression de nos religieuses sympathies.

A propos de ccs réparations gé­
nérales M. Savignac suggère d’é­
veiller l’attention du gouvernement 
provincial afin d’obtenir une aide 
pécuniaire. Le Conseil approuve la 
suggestion.

Octrois
Les Zouaves pontificaux tien­

dront à Joliette leur grande con­
vention les 16, 17 et 18 juillet. Il 
s’agit là d’une grande réception de 
tous les corps de Zouaves de la 
province et de certaines régions de 
l’Ontario- Le Conseil est prié de 
contribuer aux dépenses d’une telle 
manifestation, et y va de la bonne 
réputation de la Cité. On accorde 
$200. en plus de l’octroi ordinaire 
à la fanfare.

Demande des C. S. V.
Le scolasticat St-Charles, lors de 

sa construction avait obtenu de la 
ville la main d’oeuvre et les maté­
riaux nécessaires pour un drain sur 
sa propriété, et ce sur une lon­
gueur de 400 pieds. Une lettre au 
Conseil de ville demande de conti­
nuer ce même drain sur une lon­
gueur de 350 pieds. Mais il y a 
quelques années les finances muni­
cipales pouvaient souffrir des lar­
gesses, les cadres de l’économie que 
préconisent maintenant les édiles 
ne peuvent embrasser ces deman­
des de faveurs particulières, mal­
gré tout le regret qu’en éprouve le 
Conseil.

Réponse de la Ligue
La ligue des proprios à sa der­

nière assemblée a émis son opinion 
sur l’emprunt; elle a vu le budget 
d’un assez bon oeil, mais fait des 
réserves sur certains items; elle se 
prononce assez net sur l’emprunt 
et demande qu’on dépense les mon­
tants qui figurent à la caisse le 31 
décembre avant de contracter de 
nouvelles obligations.

Règlements
M. le secrétaire a compilé en un 

seul certains règlements, comme 
ceux de fermeture, des restaurants, 
de même que les règlements sur la 
santé qui comprend le règlement 
sur le lait.

Kermesse
M. l’échevin Edouard Gervais a 

présenté l’application de MM. Bé­
langer et Lavallée pour l’organisa­
tion de la kermesse au profit de la 
St-Vincent de Paul. Les officiers 
de la St-Vincent semblent s’enten­
dre sur la kermesse dont l’organi­
sation sera identique à celle de l’an 
passé. Les organisateurs toutefois 
ne toucheront à aucun pourcentage 
sur les souscriptions volontaires.

Il est donc décidé que ces deux
organisateurs ont le champ libre
pour remporter le plus gros succès.

* * *

La séance publique est terminée. 
Ce qui s’est dit et fait en comité 
privé impossible de le savoir.

M. Emile Boulard
prés, de ia Ch. de Comm.

En remplacement de M. Julien Lavallée., démis­
sionnaire - Exposition commerciale - Nos 
industries et les gouvernants

BANQUET LE 31 MAI
Une surprise de la dernière heure 

s’est abattue sur la Chambre de 
Commerce. M. Julien Lavallée, 
pour des raisons personnelles, a 
donné sa démission à la présidence 
de la Chambre. M. J.-B. Fontaine, 
vice-président occupa donc le siège 
présidentiel à l’assemblée de mardi 
dernier.

Le programme mentionnait l’é­
tude de la récente réforme de l’ad­
ministration municipale que la 
Chambre avait préconisée et que la 
Ligue des proprios a remise à plus 
tard. Il est décidé après discussion, 
de suivre cet exemple, et de remet­
tre à plus tard les démarches com­
mencées.

Exposition commerciale 
•A la dernière séance MM. Isido­

re Richard et son fils, Maurice, ont

offert d’organiser pour cette année 
l’exposition commerciale. L a 
Chambre à la suggestion de plu­
sieurs membres a décidé de régler 
l’affaire àsa séance du 10 mai et 
c’est fait. On laisse le champ libre 
à ces promoteurs, s’ils augurent un 
succès qu’ils y aillent bon train, la 
Chambre accorde son patronage 
aux mêmes conditions que l’an 
dernier.
Les gouvernants et nos industries

Nos industries reçoivent-elles le 
secours attendu des gouvernements? 
L’embêtement du chômage serait 
réduit si certaines de nos industries 
recevaient un plus grand nombre 
de commandes des gouvernements. 
La Joliette Steel par exemple ne 
reçoit rien du gouvernement fédé-

(Suitc à la dernière page)
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J’ai rcvé d*uae maiaon blanche 
Où nous irions un soir d’été,
Ma main reposant sur ta manche, 
Par un chemin peu fréquenté.

Et nous îivrion» dee années,
Rien que nous deux dans la maison. 
No» souvenances surannées 
Embelliraient chaque saison.

B. G.

CHEZ — NOUS
Directrice : RAPHAELLE

HICM ¥/•.

Un thé vert sans égal
THÉ VERT

action auprès dos âmes et de la 
jeunesse soit plus efficace.

Comme gage d’encouragement 
et de soutien il donna ensuite sa 
bénédiction à tout le personnel du 
noviciat.

# # #

BILLET DU JEUDI

VOYAGE
Les pruniers sont fleuris. La route,
sous le soleil, est blonde comme une belle fille et
s offre à notre désir d’aventure.
Le vent passe lent, chargé de parfums 
inconnus et poussant devant lui de gros 
nuages blancs et doux, qui 
creusent l’azur jusqu’au 
vertige.
Si tu voulais nous partirions avec les 
parfums inconnus et les nuages doux et 
blancs, avec le vent, et le long de la route blonde, 
sous les pruniers fleuris où dansent les frelons, 
nous ferions un voyage unique, un beau

M. LE CURE LS-PH. 
LAMARCHE

La tendresse 
maternelle

voyage au bout du rêve.

Mai 1938.
Raphaëlle.

“Marie” notre

Resplendissante dans la pure 
clarté divine, revêtue des plus beaux 
ornements de la nature et de la grâ­
ce, belle d'une beauté sans égale, 
Marie nous apparaîc dans les doux 
charmes de Mai rayonnante de 
grâce et de splendeur, plus radieuse 
que le soleil, plus brillante que les 
multiples étoiles, auréolée de tous 
les sublimes privilèges que Dieu, 
dans sa bonté, daignât lui accorder.

Partout dans les riches cathé­
drales des cités, comme dans la 
modeste église campagnarde,

Marie nous donne l’exemple 
d'une vie pleine de sacrifices et de 
vertu. Elle s’unit avec un amour 
maternel â toutes les péripéties de 
la vie de Jesus. Coeur tendre et dé­
voué dans la grotte de Bethléem, 
coeur compatissant dans la fuite en 
pays étranger, coeur humble et ad­
mirable dans la douce intimité de 
Nazareth, coeur inquiet du sort de 
son enfant bien-aimé dans le tem­
ple de Jérusalem, coeur confiant au 
Cénacle, coeur endolori et angoissé 
au Calvaire et coeur triomphant et 
glorieux â la résurrection, Marie,

D'après l’exquis roman de notre 
fidèle collaboratrice Michelle Le- 
Normand, la plus belle chose du 
monde c’est la jeunesse. Je l'ap­
prouverais si elle avait dit que la 
plus belle chose du monde, c’est 
l’amour partagé, l'amitié entre 
deux êtres d'élite, la rose fraîche­
ment ouverte.

Mais, hélas! la jeunesse est éphé­
mère, l'amour peut s’anémier, l’a­
mitié fond souvent comme un gla­
çon, la rose se fane.

C’est pourquoi je ne crains pas 
de dire que la plus belle chose du 
monde — parce que plus durable
— c’est cette tendresse indéfectible, 
souvent aveugle mais aussi parfois 
héroïque, déposée par Dieu dans 
les coeurs de mamans.

Le deuxième dimanche de mai
— ce mois printanier consacré â 
Marie, modèle parfait de toutes les 
mères, — ramène cette "fête des 
mamans’’ que je voudrais voir s’in­
cruster â jamais dans nos tradi­
tions, tant elle est émouvante et ré­
pond au besoin qu’éprouve chaque 
fils bien né d’honorer sa maman 
de la terre.

Pour nous, du sexe prétendu 
fort, la maman c’est â la fois si 
proche et si loin de nous que les 
mots pour la glorifier manquent.

Oui, la maman est bien proche cipline au Séminaire de Joliette 
du fils né de sa chair. Elle a été le ! 1 assistaient.
temple de son âme avant que son ' Après le déjeuner où il fut l’hô-

M. le chanoine Ls-P. Lamarche, 
curé de la cathédrale a fait jeudi, 
le 5 mai, au noviciat des Clercs de 
St-Viatcur, une visite qu’il a bien 
voulu appeler: “paroissiale”.

, tl , . A 6 h. 30, il célébra la sainte
P?r,cc. 5U *^Q.s.sont ^.lcmP*es Pn~ messe dans notre chapelle pleine, 
V| leg tes choisis par Dieu pour ac- pour lui, du souvenir de ses anciens
t <1. . . 1 ^ t chc rs maîtres. A 8 h. 30, toute
les nouveaux pnnupes de vie nés communauté l’attendait dans la
de Son souffle divin. ^ salle de réception. Au nom de tous,

Aussi est-ce pour 1 homme tache hc p Marcel Foisy lui présenta des 
impossible que de glorifier avec les voeux ^ loccasion de la S. Philip- 
mots qu il faudrait ce mystère su-|pC, sa f£tc patronale, pour laquelle 
blime et presque terrifiant de la on s'était permis une octave. Com-
ma.t,crlni.tc' t ,, me réponse et comme remerciement,

Il lui reste la ressource d entou- hj rcprit lc thèmc d’une allusion

m

3
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rer la maman de son respect, de son qu’aVait faite le F. Foisy dans son 
amour, de sa confiance, Je repon- adresse: “les maux dont souffrent 
dre a sa tendresse incomparable |es catholiques en pays persécutés” ; 
par une tendresse sinon semblable quelques exemples concrets rappor- 
du moins aussi approchante que t& d'une lecture récente, font voir 
possible. C est encore la meilleure des tableaux jusque lâ insoupçon- 
laçon d honorer les mamans, d at- ma;s qU';i scra;t trop long de 
tirer sur elles et sur nous les bene- reproduire ici. Après l’exposition 
dictions celestes. de ces malheurs qu’un diagnostic

Lucien DESBIEi\ S. ,nj||c fois répété a toujours iden­
tifié les mêmes, il proposa les re­
mèdes, le “Remède” faudrait-il 
mieux dire: le retour â des meil­
leures moeurs, le retour vers Dieu: 
et pour ceux qui ont ou auront 
comme mission de diriger les au­
tres... de la ferveur, beaucoup de 
ferveur, afin de pouvoir en donner 
davantage.

Un novice.

Les Novices 
reçoivent 

S. Excellence
CHEZ LES C. S. V.

Samedi le 7 courant. Son Excel­
lence Mgr Papineau disait la mes­
se basse dans la chapelle du novi­
ciat St-Viateur. L’autel était déco­
ré comme aux jours des plus gran­
des fêtes patronales. Les RR. PP. 
Victor Cardin, maître des novices 
et Isidore Fréchette, préfet de dis- 
ciplin

corps ne vit la lumière. Elle, elle 
seule a senti palpiter les premiers 
battements de son coeur. Elle, elle

te des religieux il fut l’objet d une 
réception intime. Le F. Gaston Pi­
nard, novice, fut l’interprète de ses

seule a connu les souffrances mêléesi supérieurs et de ses confrères nu­
de joies presque supraterrestres de 
mettre au monde un être humain.dans toute sa vie avec Jésus est bien

un parfait modèle pour nous tous Elle, elle seule connaît totalement 
qui traversons la vie avec tous ses les inquiétudes partagées en partie 

au ennuis et scs revers: Marie nous par le papa, les longues nuits de
milieu des scintillements de lumiè- ; enseigne de cette manière la rési- veille, les larmes déjà anxieuses ver­
res et le parfum des Heurs ornant gnation dans les épreuves la saine sees en secret sur un berceau encore 
le trône de Marie, on entendra avec ! et indicible joie dans les succès, fragile. Elle, elle seule se meurtrit, 
une joie indescriptible digne d un Nous ne pouvons que remercier le ! durant les longs jours de solitude, 
coeur chrétien, le puissant murmu- Christ de nous avoir donné une â s’inquiéter de l’avenir de l’inno-

telle Mère de l’avoir associée à notre cent poupon dont les ongles rosesre de la prière confiante et l’harmo­
nie du cantique marial: on enten­
dra proclamer les grandeurs et les 
bontés de notre Mère et l'on glo­
rifiera avec bonheur celle que Jé­
sus, dans son infinie miséricorde, 
nous a donné pour Mère au Gol­
gotha.

Elle est notre Mère; elle nous 
aime d’un véritable amour; nous 
avons droit de tout attendre d’elle; 
elle s’incline amoureusement vers 
tous ceux qui la prient et l’invo­
quent avec confiance; elle console 
avec une tendre sollicitude les âmes 
souffrantes et endolories par les 
épreuves de la vie elle cicatrise les 
plaies que la maladie ou le deuil

vie pour nous soutenir et nous ai­
der dans nos luttes de chaque jour.

"O Marie notre Mère, priez 
pour nous en cet aurore de Mai, et 
demain, et toujours; obtenez-nous 
par votre intercession toute puis­
sante sur le Coeur de Dieu un peu 
de bonheur pour nos aimés et 
pour nous s’il se peut; je dis dès 
maintenant car nous sollicitons 
sans relâche, nous sommes des in­
satiables exténués de désir; mais 
avant tout obtenez-nous de mar­
cher â votre suite dans la voie qui 
mène au bonheur vrai et qui est 
humilité, simplicité, pureté, foi 
pénétrée d’amour, confiance ani-

ont fait au coeur humain, elle rele- ;méc de générosité, fidélité â tout ce 
ve les courages abattus par les re- qUC £)icu demande et â tout ce que

le prochain attend de nous. Vous 
êtes en tout notre Modèle; vous

vers ou l’adversité; elle réconforte 
du baume de ses douces paroles les 
âmes incomprises mais résignées. 
Mais Marie n’est pas seulement 
avec nous dans la souffrance, elle 
prend une part active aux joies sai­
nes et au bonheur de ses enfants; 
elle s’associe à nos succès, à nos 
bonnes actions aux grandes ambi­
tions et aux immenses désirs des 
coeurs enthousiastes et nous élève 
ainsi par le cantique de la recon­
naissance jusqu’au trône divin et 
aide notre faible nature à remercier 
dignement le Maître de toutes cho­
ses.

Ce qu’il y a de plus grand, de 
plus beau, de plus aimant sur terre, 
c’est un coeur de mère. Marie ren­
ferme à elle seule tout l’amour, la 
tendresse et la mansuétude de tous 
les coeurs de mère réunis.

êtes l’exemplaire parfait des âmes 
qui reçoivent de Dieu la plénitude 
de ses dons et qui les répandent au 
dehors; modélez-nous jour par 
jour â votre ressemblance en ce 
temps troublé où les âmes igno­
rent trop votre Fils, ses bontés, ses 
grâces, sa vie. ses miracles, sa croix 
faites que le Christ règne sur nos 
âmes, sur nos coeurs, sur nos vies 
et que ta radieuse étoile éclaire la 
voie qui conduit â la sainteté et au 
pur bonheur”.

Lotus bleu.
Ste-Elisabeth, 1 mai 1938.

1 out devient bon pour l’hom­
me quand il demande sa vie au tra­
vail et sa grandeur à la religion.

La FAIBLESSE
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Cie Chimique FRANCO Américaine Liée, 
1566, rue St-Denii, Montréal

déchirent les fines dentelles, la laine 
mousseuse, le frais linon. C’est en­
core elle, la maman, qui. plus tard, 
suit avec la même tendresse parfois 
angoissée, les premières luttes de 
son enfant avec l’existence quoti­
dienne. C’est elle qui. même lors­
que son petit ou sa petite pense 
pouvoir voler de ses propres ailes 
et fonder â son tour un foyer, con­
tinue de sourire avec une tendresse 
décuplée, semble-t-il, sur les ber­
ceaux nouveaux, de panser avec 
sollicitude les blessures que la vie 
aurait pu faire â son enfant. Oui, 
elle est bien proche de nous, la ma­
man.

Elle est bien proche de l’hom­
me. la maman, quand c’est sa ma­
man â lui. Mais comme est loin 
cette autre maman, celle de ses en­
fants et qui pour lui est la compa­
gne, choisie entre toutes, des bons 
et des mauvais jours, maman que. 
d’un acte libre, il a installée en rei­
ne â son foyer. Cette jeune maman, 
qui tient une place définitive dans 
son coeur et sa pensée, elle est pour­
tant dans son rôle de mère, loin du 
mari, loin mais d’un éloignement 
fait de toutes ces nuances impon­
dérables qui différencient la nature 
intime de l’homme de celle de la 
femme. En d’autres termes, lorsque 
dans son orgueil légitime, l'hom­
me, bombant légèrement la poitri­
ne, dit avec une complaisance évi­
dente: “Voici mon fils, voici ma 
fille”, ne se grise-t-il pas un peu 
de mots? Son fils? Sa fiillc? Oui. 
sans doute, celui-ci est beaucoup 
son fils, celle-là est beaucoup sa fil­
le. Mais le premier n’est-il pas en­
core plus le fils, et la deuxième la 
fille de celle qui, sans se plaindre, 
même en souriant malgré les souf­
frances de la maternité, accepte, 
avec tant de simplicité, d’abnéga­
tion, son rôle total de femme?
Ah! les mamans, toutes les ma­
mans du monde, les, nôtres comme 
celles de nos enfants, nous qui 
avons reçu à notre naissance des 
dons naturels si différents de tout 
ce qui fait le charme, la sensibilité 
et le mystère de l’âme féminine, 
comment saurions-nous les com­
prendre parfaitement ? Qu’elles 
nous aient transmis leur sang que 
leur sang coule dans les veines de 
nos enfants, les unes et les autres 
de ces mamans, comme telles, nous 
apparaissent et nous apparaîtront 
toujours des êtres exceptionnels

près de Son Excellence. Il lui offrit 
en même temps qu’un bouquet de 
louanges bien des fois méritées 
d’ailleurs, les voeux réitérés des no­
vices et l’expression de leur entière 
et filiale soumission.

Son Excellence remercia d’abord 
et continua dans une courte mais 
chaude allocution. Elle se résume 
ainsi: Priez! Priez pour le succès 
du Congrès eucharistique national 
de Québec- Priez pour la restaura­
tion du monde non pas tant au 
point de vue matériel que spirituel. 
Priez pour que les mouvements de 
jeunesse donnent les résultats qu’­
on est en droit d’en attendre. Priez 
pour que les gens évitent le péché 
de plus en plus et se retournent vers 
Dieu: pour qu’ils voient dans la 
religion le baume nécessaire aux 
plaies morales du monde: pour
qu'ils sanctifient davantage le di­
manche en assistant à la sainte 
messe et en y assistant bien. Priez 
aussi pour vous... pour vous bien 
préparer â l'Apostolat qui vous at­
tend au sortir de votre noviciat. 
Vous aurez â travailler sur des 
âmes appliquez-vous à en connaî­
tre le prix et comment on s’y prend 
pour les sauver.

Donoso Cortez disait: “que 
ceux qui prient font plus que ceux 
qui luttent”... mais il en faut qui 
luttent... priez bien pour que leur

St-Barthélemi
(Spécial) — Voici les notes mé­

ritées par les élèves de Mlles Anna 
Dumontier et Marie-Paule Turcot­
te. institutrices â l’école no 4. rang 
St-Joachim. — 6e année: M.-Ro­
se Fafard 89: 5e année: Marcel
Plante 89; 4e année: Bertrand Clé­
ment 86; 3e année: Lucien Fafard 
95; 2e année: Gilles Lafontaine 
97; Jules Hénault 95: le année: 
M.-Claire Fafard et Pierre Dumon­
tier. excellent; classe enfantine : 
Huguette Bernier et Thérèse Clé­
ment, excellent.

St-Félix
de Valois

(D.N.C.) — A PROPOS DE 
LA NOUVELLE ROUTE. — 
Depuis longtemps déjà il en est 
question... et chacun épuise les ar­
guments qu’il a en sa faveur pour 
la faire passer soit en haut du vil­
lage à environ un mille... précisé­
ment au Portage à la manufacture 
de laine de M. Dalcourt... soit en 
bas du village... à peu près chez M. 
le docteur Ducharme... et d’autres 
enfin qui soutiennent que “in 
medio stat virtus” veulent la lais­
ser â l’endroit où elle est déjà.

Tout ceci nous porte à faire le 
rapprochement avec la chanson du 
Pont de Longueuil, lorsqu'il s’a­
gissait de savoir au juste l’endroit 
où on le placerait,... la chanson se 
terminait comme ceci: “Il n’y a 
que ??? qui le veut sur le bord de 
reau”.

Ce qui demeure certain, c’est 
que nous aurons une grande route 
et une belle route et très probable­
ment sous peu-., ce qui est plus 
probable, c’est qu’elle passera en

PACIFIQUE CANADIEN
(Heure solaire)

LA SEMAINE SEULEMENT

ARRIVENT A JOLIETTE DEPART DE DESTINATION
9.00 a. m. De Sl-Gabriel .........................................   8.10 a. m.
9.00 a. m. 44 Montréal. Viger, local .............................. 7.40 a. rn

De Avenue du Parc 7.05 a. m.
9.50 a. m. “ Québec, local .............................................. ü.25 a. m.

10.00 a. m. 44 Montréal, Windsor, rapide......... 9.10 a. ni.
De Avenue du Parc 9.40 a. in.

2.00 p. m. “ St-Gabriel .................................................... 2.00 p. m
•L40 p. m. “ Québec, rapide ........................................... 12.40 p. m*.
5.55 p. m. “ Montréal, Viger .................................... 4.15 p. m.

De Avenue du Parc 4.30 p. m.
DEPART DE JOLIETTE ARRIVENT A DESTINATION

9.00 a. m. Pour Montréal, Viger, local ........................ 11.00 a. in.
A Avenue du Parc 10.45 a. m.

10.00 a. m. “ Québec, rapide ........................................ l.JO a. m.
10.05 a. m. “ St-Gabriel ............................................... 11.45 a. ni.
2.50 p. ni. 44 Montréal, Windsor, rapide ............... 4.45 p. m.

A Avenue du Parc 4.15 p. ni.
a.05 p. m. 44 Québec, local................................ 8.45 p. ni.
a.Oa p. ni. 44 Montréal, Viger, local .......................... 7.55 p. ni.

A Avenue du Parc 7.40 p. ni.
5.55 p. rn. 41 St-Gabriel ................................................ o.45 p. m.

LE DIMANCHE SEULEMENT
ARRIVENT A JOLIETTE DEPART DE DESTINATION
10.30 a. rn. De Montréal, Viger .................................... 8.50 a. m.

De Avenue du Parc 9.05 a. ni.
7.50 p. m. 44 St-Gabriel .................................................... 7.00 p. m.

DEPART DE JOLIETTE ARRIVENT A DESTINATION
10.30 a. m. Pour St-Gabriel ...............................................  11.25 a. m.
7.50 p. m. 44 Montréal, Viger....................... ........... 9.30 p. m.

J.-E. POIRIER, agent. — Téléphone: 10

i
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Maquette du monument qui sera érigé à l’Assomp­
tion, vers la mi-septembre, à Ja mémoire 
d’Alt red Longpré. — Nous publierons, la 
semaine prochaine, un article sur ce défenseur 
de la langue française.

Comité du monument
“LONGPRE”

«<
».

PRESIDENTS HONORAIRES
M. l'abbé Michel Beaudoin, curé 

M l'abbé Pierre Gauthier, sup.
“ le Maire Ludger Parent 
44 le Maire Joseph Lacombe 
44 G E. Ferland, M. P.
44 Adhémar Raynauld, M. P. P.
44 Paul Gouin, C. R.

Victor Barrette, journaliste 
Orner Héroux, journaliste 

Rév. Père Chs Charlebois, O. M. I.
44 ” A. Joyal, O. M. I.

MEMBRES HONORAIRES
M. F.*X. Lemire, N. P.
44 P.-Arthur Seguin, N. P.
44 J.-Eudore Beauchamp, N. P.
44 Gustave Lemire, N. P.
44 Joseph Latour, M. D.
44 Ls-Ph. Archambault, M. D.
44 Joseph Schiller, M. D.

COMITE ACTIF
PRESIDENT ..................................... Dr Paul-Emile Perreault
VICE-PRESIDENT ................................... M. Joseph Beaudry

SECRETAIRE ................................. M. J.-Alplionse Maynard
TRESORIER ................................... M. l'abbé Siméon Peltier

MEMBRES ACTIFS
MM. les abbés Blaisc-Emilc Pleau, Paul Jarry, Hcnr> 

Gutes, Emile Jarry, Emile Cormier, Henri Forest, Carmel La­
çasse, Joseph Coderre, Ernes! Marsan, André Zipfel.

MM. J.-Arthur Brouillet, W.-II. Laçasse. J.-E. Mon­
treuil, Ronald Guilbault, Elzéar Lafortune, V. Geoffrion, MJ)., 
Wilfrid Lafortune, Joseph Cormier, Hector Perreault, Eugène 
Rheault, Frs Longpré, Oscar Longpré, François Bérubé, Moïse 
Lafrance et Joseph Landry.

MEMBRES ADJOINTS
L’Epiphanie: M. l’abbé G. Robitaille, curé; MM. J.-E. 

Majeau et Jos. Magnan.
Saint-Lin: Mgr Eustache Dugas, curé; MM. J. Mo­

nahan et A. Beaudoin.
Repenticnv: M. l’abbé Hermile Coron, curé; M. Ulric 

Deschamps.
Saint-Paul-l’Ermite: M. l’abbé Auguste Paré, curé; 

M. Joseph Archambault.
Saint-Koch: M. l’abbé J.-O. Fréchette, curé; MM. 

A. St-André et Henri Mercier.
Vaucluse: M. l’abbé Léon Boismenu, curé; M. Moïse 

Jolicoeur.
Saint-Sulpice: M. l’abbé Adélard Boucher, curé; M. 

Joseph Hétu.
Lachenaie: M. l’abbé J.-Arthur Guimond, curé; M. 

Philias Mathieu.
Mascouche: M. l’abbé C. Fafard. curé; M. Pacifique

Duval.
Charlemagne: Révérend Père Emile Despins, curé; 

M. Joseph Aubin.
La Plaine: M. l'abbé Osias Valois, curé; M. Adrien 

Gauthier.
Comité de publicité: MM. les abbés B.-E. Pleau et H. 

Gates; M. Ronald Guilbault.
Comité de sousctiptions: M. le curé Michel Beaudoin; 

MM. les abbés Siméon Pclticr, B.-E. Pleau; MM. Joseph 
Beaudry, J.-Arthur Brouillet et H. Laçasse.

Comité du terrain: MM. J.-E. Montreuil, Joseph Cor­
mier, Elzéar Lafortune, Wilfrid Lafortune et Joseph Landry.

bas du village... elle longera la voie 
ferrée jusque chez M. le docteur 
puis elle traversera la coulée pour 
s’enfoncer dans les terres.

Tout ceci nous amène à consta­
ter que chaque paroisse a ses diffi­
cultés et que plus nous montons 
dans le nord plus elles croissent.... 
ainsi à l’Epiphanie, il n’est ques­
tion que d’une gare... au Christ- 
Roi, de toute une rue... et ici... de 
toute une route... quant à Ste-Ma- 
rie-Salomé, il doit sans aucun dou­
te être question de quelque petit 
bout de chemin... de travers... si ce
n’est pas un chemin de ligne.

* * *
SEPULTURE. — Le 28 avril 

dernier est décédée après une lon­
gue maladie, Clara Brault, épouse 
d’Albert Joly. Nous publions le

compte rendu dans une autre co­
lonne.

* * *
BAPTEMES. — Le 28, Jo­

seph-Claude-André-René, enfant 
de M. et Mme Florian Poirier 
(Marie-Anne Joly). Parrain et 
marraine: Jean-Robert et Marie- 
Rose Poirier, frère et soeur de l’en­
fant.

— Le 29, Joseph-Marcel-Ray­
mond-André, enfant de M. et 
Mme Alcidas Robitaille (Denise 
Beausoleil). Parrain et marraine: 
M. et Mme Joseph Ducharme, de 
Berthier.

• Lisez et faites lire L’ACTION 
POPULAIRE,# le journal 

des familles. .

MAL DE TETE? »
Voici un prompt aoulogemen ^
Dosde TABLATES

logements P^Q^pour casser unrhume.
ZUT°° * °®' 

vous vous-môme.-

asfsaySSa»5«i»»*huL- J omab,.oui.xutoo
-POUR SOULAGER LA DOULEUR
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A grands coups sur les de chaussure

SATISFACTION
GARANTIE

Jamais, au grand Jamais vous n’avez
frappé de pareilles aubaines ! !

GENS DE LA VILLE
VOUS POUVEZ FACILEMENT ADMETTRE QUE NOUS

OFFRONS DE REELS BARGAINS.
Votre encouragement mérite toute la considération d'un mar­

chand qui veut vous donner en retour des avantages exceptionnels.
Un commerce établi depuis onze ans mérite votre confiance, 

comme par le passé, continuez d'acheter chez

LÉON RATELLE & FILS
vous serez assurés d'une entière satisfaction.
C'EST INCROYABLE. MAIS NOS PRIX SONT LES PLUS

BAS QUE VOUS AYIEZ JAMAIS VUS.

11 ème Anniversaire
DEPUIS ONZE ANS NOUS OFFRONS DE 

VERITABLES OCCASIONS, DES MIL­
LIERS DE CLIENTS SONT LA 

POUR LE PROUVER.

Afin de continuer dans la même voie, nous débutons 
l’année par une véritable avalanche de bas prix.

DITES-LE A VOS AMIS

GENS DE CAMPAGNE
NOUS VOUS AVONS SERVIS A VOTRE PLUS 

GRANDE SATISFACTION...
Bottes, souliers de travail, souliers et chaussures pour la famille 

à des prix excessivement bas.
Venez à cette vente qui commence

Jeudi le 12 mai
N’Y MANQUEZ PAS

Samedi est le jour désigné pour vous ;
nous vous attendons.

IL SUFFIT D’UN ACHAT CHEZ NOUS POUR REALISER 
LE GAIN DE RUDES HEURES D'OUVRAGE. 

SONGEZ-Y SERIEUSEMENT.

DES PREUVES I I POUR FILLETTES DES PREUVES I I
AUX JEUNES GENS Souliers en cuir verni Souliers en cuir verni POUR HOMMES

Modèles de souliers très nouveaux. — ^^k

Valeur de $5. et $5.50 — Spécial. .
Pointures 8 à 10 . .

69
Pointures 11 à 2 . .

•79
Bottines de travail pour hommes, solides afl ^^k ^^k 

et fortes. — La paire....................

32, Notre-Dame 
JOLIETTE
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seph-Félix David, employé du C. 
N. R., en retraite, décédé. Le dé­
funt était le père de deux Anciens: 
le R. Fr. Henri David, c.s.v., du
collège St-Joseph de Berthier et# # «

JEUDI, 5 MAL — L'Action 
populaire nous apprend que M. 
Pierre Ducbarme, de Ste-Elisabeth 
est décédé et que le£ funérailles ont 
eu lieu le 28 avril dernier. Le dé­
funt était le frère de deux Anciens: 
MM. les abbés Hildège et Viateur 
Ducbarme, anciens curés, retirés à 
Joliette

M. l'abbé F.-X. Larivière, An­
cien élève, curé à la paroisse de Ste- 
Marie de Marlboro, Mass., reçoit 
aujourd'hui Son Eminence le car­
dinal Villeneuve, à l’occasion des 
fêtes jubilaires du couvent des Srs 
Ste-Annc de sa paroisse. Des nom­
breux visiteurs, on relève les noms 
de Mgr J.-A. Peltier, de M. l’abbé 
J.-M. Lévesque, ancien curé de

Marlboro, aujourd'hui retiré au 
Séminaire, avec Mgr Peltier et ce­
lui de M. le curé J.-E. Robichaud, 
de Newton, Mass. Tous Anciens 
de la Maison.

.g. -g.

VENDREDI, 6 MAI. — Pre­
mier vendredi du mois. Le R. P. 
Supérieur préside l’heure sainte qui 
est prêchée par M. l'abbé W. Cail­
lé.

• « «
SAMEDI, 7 MAI. — Cet 

après-midi, à 2 lires 30. la 2e ré­
pétition de "Coriolan” pour les 
élèves des couvents et des écoles de 
Joliette et des environs.

Un de nos Anciens les plus dé­
voués à l’Alma Mater, M. l’abbé 
Louis Beaudry, curé de Rawdon. 
fait au Séminaire un nouveau ca­
deau, un magnifique “divan”. Le 
Séminaire prie M. le curé Beaudry 
d’accepter l’expression de sa vive 
et sincère reconnaissance.

Graham STOCKTON. L'UN DES LUTTEURS A LA SOIREE 
D'OUVERTURE, EN LA SALLE DU CHRIST-ROI.

AU SEMINAIRE
DIMANCHE, 1er Mai. — 

Fête de S. Philippe, patron du R. 
P. Supérieur, et de MM. les abbés 
Philippe Roch et Philippe Melan- 
çon. M. l’abbé Roch dit la messe 
de communauté et M. l’abbé Me- 
lançon chante la grand’messc. Le 
R. P. Julien Barrette, c.s.v., donne 
le sermon de circonstance.

Les élèves ont congé d’étude à 
1 1 hres en l’honneur du R. P. Su­
périeur.

• LUNDI, 2 MAI. — Le R. P. 
Supérieur assiste, à Berthierville, 
aux funérailles de M. Chénard ; 
le R. P. C. Dumontier, ass.-sup., 
assiste au service de Mlle Marcelle 
Coutu, à Louiseville. La défunte 
était la fille d’un ancien élève, M. 
le notaire J.-A. Coutu, de Louise- 
ville, et la soeur de M. le notaire 
Maurice Coutu, de M. le Dr Noel 
Coutu, M.D., du R. F. Jean-Paul 
Coutu, c.s.v., egalement anciens

élèves et de Guy Coutu, élève ac­
tuel-

Le R. P. Moisan et M. l’abbé 
G. Gaudet assistent à St-Liguori, 
aux funérailles de M. Trefflé Gau­
det. père de M. l’abbé Henri Gau­
det, curé de St-Viateur.

A la cathédrale, funérailles de 
Mme Vincent Simard, épouse du 
chef de la police municipale. Le 
R. P. Bérard assiste. »

Au souper le R. P. Supérieur re­
commande aux prières M. Joseph 
Faubert, dp Rigaud. Le défunt 
était le frère du R. P. Henri Fau­
bert, c.s.v., Directeur du Juvénat 
des Saints-Anges de Berthierville-

MERCREDI, 4 MAI. — Le 
R. P. Supérieur prend le dîner à 
l’évêché à' l’occasion de la solennité 
de la fctc patronale de Son Excel­
lence Mgr l’Evêque.

Au dîner, le R. P. Dumontier 
recommande aux prières M. Jo-

L’U. C. C. dans le diocèse
Ses effectifs — Ses services — Caisses popu­

laires — Colonisation

restent à Rémigny seront pris, au 
cours de l’été, par des familles de 
la région.

Mais le Ministère de la Coloni­
sation a mis d’autres cantons à la 
disposition de la Société diocésaine 
de colonisation. Entre autres le 
canton Deblin (Témiscamingue), 
où il y a 155 lots de 100 acres cha­
cun. chaque lot possédant de 350 
à 400 mille pieds de bois. En Abi­
tibi. il est possible de placer 14 fa­
milles dans le canton Dcmcloizes, 
4 dans le canton Dalquier, à 8 mil­
les d’Amos, et 1 dans le canton 
Montbeillard.

Le Secrétariat des Oeuvres agri­
coles nous communiquait, ces jours 
derniers, d’intéressants renseigne­
ments au sujet des activités de l’U. 
C. C. Cette association profession­
nelle compte, dans le diocèse, 905 
membres répartis en 39 cercles pa­
roissiaux. 720 membres reçoivent 
“La Terre de Chez Nous”, orga­
ne de l’U. C. C.

La filiale des bûcherons comp­
te 87 membres.

# * *

Nos cultivateurs et leurs enfants 
ne dédaignent pas de s’instruire. 
448 personnes, en effet, ont suivi 
les cours post-scolaires; 10, les 
cours de coopération; 997 les cours 
à domicile.

* # #

Et la Mutuelle-Vie, qui vient de 
naître, semble vouloir s’implanter 
dans la région. Elle compte à date 
74 assurés et des polices pour un 
montant de $64,000.

Le propagandiste régional est 
M. Eugène Sincerny, de St-Jac-

ques, qui a assuré 53 membres 
pour un montant de $44,000. Le 
reste de la besogne a été fait par 
agents locaux: MM. On. Simard, 
Roland et Robert Marsolais, J.-A. 
Sylvestre. 4 assurés se sont adressés
directement au Siège social.

* * *

Le Comptoir coopératif de l’U. 
C. C. a, dans la région, fait des af­
faires pour un montant de $4,­
465.69.

# # *
Le développement des Caisses 

populaires est très encourageant. 
De plus en plus, les cultivateurs en 
étudient les avantages et en appré­
cient les bienfaits. Il y a actuelle­
ment 20 caisses populaires qui 
fonctionnent régulièrement et 2 en 
formation: celles de St-Paul et de 
St-Thoma s.

Il y a aussi des syndicats d’achat 
et de vente en formation dans dif­
férentes paroisses.

« « »
Au chapitre de la colonisation, 

nous apprenons que les 23 lots qui

St-Liguori
(D.N.C.) — REUNION DES 

ANCIENNES DE L’AMICALE 
ST-JOSEPH. — Au couvent de 
St-Liguori, le 26 mai, à 1 lire, jour 
de l’Ascension.

L’Alma Mater, comme les an­
nées passées, fait un pressant et 
chaleureux appel à toutes ses chè­
res anciennes éloignées ou non et 
désire donner à toutes l’accolade 
vraiment fraternelle.

La secrétaire,
M.-Thérèse Vincent.

# * *
NAISSANCE. — Le 8 mai, 

baptisée par M. l’abbé G. Gau­
det, professeur au Séminaire. Ma­
rie-Blanche- Claudette - Madeleine, 
enfant de M. et Mme Joseph Gau­
det (Florence Lachapelle). Par­
rain et marraine: M. et Mme Léo­
pold Gaudet, de Montréal, oncle 
et tante de l’enfant- Porteuse: Mlle 
Evangeline Gaudet cousine de l’en­
fant.

Tél. 389 59a ST-CHARLES-BORROMEE

Dr ROSAIRE MASSE, M.D.
Médecin - Chirurgien

Post-gradué de l’hôpital Polyclinic de New-York
SPECIALITES: Gynécologie — Foie —Estomac et intestins — Traitement

des varices — Rayon* X.

BUREAU: l’après-midi à 2 hres — Le soir à 7 hres

ST-FELIX DE VALOIS
Notes du mois d’avril à l’école 

du rang de Castel-Hill; 2ème clas­
se. — 3e année: Marie-Paule
Mayer 2e année: Denise Geoffroy; 
le année: Louis-Albert Aubin ; 
classe enfantine: Georges Comtois
et Huguette Coutu.

# •:> #
Castel d’Autray. — 6e année: 

Fleurette Desroches; 5e année: Ré- 
jeanne Plouffe; 3e année: Thérèse 
Desrosiers; 2c année: Yvette Des­
roches ; le année : Gisèle Desro­
ches; classe enfantine: Marcel Dau­
phin.
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SEULE LA

Speed Queen y?

OFFRE TOUS CES 
AVANTAGES

VtUH
*0tt eu»»

P» HOU*

Essoreu»e 
sure et très 

puissantu

Parois doubles 
conservant 

l'eau chaude

Chassis 
en acier

i

Cuve plus grande 
en forme do 

bol

Conduite 
à transmission 

“Aro-cuau”

Cuve en “Monel” 
garantie pour la vie

fjÊhOf/fF/V

Comparez ces avantages de la “Speed Queen" avec ceux de toute autre 
laveuse sur le marché. — Vous constaterez pourquoi la “Speed Queen” lave 
plus vite, dure plus longtemps et donne un meilleur service sur toute la ligne 
que n'importe quelle autre laveuse actuelle.

Vendu à termes 
aussi faciles que $1-00 par semaine 

chez

FELIX JOLY
;• DIRECTEUR FUNERAIRE — MARCHAND DE

Meubles — Poêles — Machines à coudre — Réfrigérateurs et 
v- | Laveuses électriques

ST-LIN DES LAURENT!DES» P. Q .

PEINTURE VERNIS- EMAIL -
DE QUALITE 

PEINTURE I00 7o PURE
Vernis “CRYSTAL CLEAR'* 

Email “MULTI USE’*

Champlain Lepine
QUINCAILLERIE - - ARTICLES DE SPORT

12, place Lavaltrie, - - - - Tél.

Articles de sport, pêche, tennis
• ••

Réparation de raquettes



SALLE
DU CHRIST-ROI SAMEDI 14 MAI, A 8 H. 30 

DU SOIR

Teddy Burns présente: Charlemagne Guillemette, du poste CKAC; Bill Kennedy, des postes CFCF et CBM, Text Dart, 
Fart en chiffons; orchestre — vaudeville — 15 numéros de variétés — comédies — chant — danse

ADMISSION GÉNÉRALE : .20 SIÈGES RÉSERVÉS : .30

Extermination ! !
des

COQUERELLES
ou

PUNAISES
par une méthode 
de vaporisation

Satisfaction garantie

OSCAR LANDRY
PHARMACIEN

La pharmacie la mieux assortie du district. 
Telephones : 228 et 229

51. NOTRE-DAME, JOLIETTE, P. Q.

Le défunt, âgé de 37 ans, u été victime 
d'un accident survenu le 29 avril dernier, 
au coin des rues St-Barthélemi et De La- 
naudiére. Venant en bicyclette sur la rue 
DeLanaudière, il voulut entrer sur la rue 
St-Uarthélemi juste au moment où une au­
to. venant à toute allure sans égard au si­
gnal d’arrêt placé à l'intersection, vint en 
collision avec la bicyclette. On ramassa M. 
Faquin inconscient.

On le transporta à l*liôpital, souffrant 
d’une fracture du crâne et de contusions 
multiples. C’est là qu’il mourut, jeudi der­
nier.

Le jour même, le coroner: le Dr Ls- 
Plnlippe Laporte, présida l’enquête «lui 
tint criminellement responsable l’auteur «le 
l’accident: M. L. Sylvestre, hôtelier, de St- 
Cuthbert. Moyennant caution, ce dernier 
fut remis en liberté.

Les funérailles de feu Léo Faquin eurent 
lieu en l’église St-Pierre, samedi dernier. 
M. le curé Archambault, assisté des abbés 
Lucien Dion et Albert Lefebvre, chanta le 
service.

On transporta ensuite la dépouille mor­
telle à Sic-Ursule où, après un Libéra, eut 
lieu l’inhumation.

Outre son épouse, le défunt laisse deux 
filles en bas âge: Gilbertc et Germaine.

Aux survivants si douloureusement 
éprouvés. FACTION POPULAIRE offre 
l’expression de ses vives sympathies.

Chambre de
Commerce

La journée
des jeunes

C’est le 24 qu’elle aura lieu. Nos lecteurs 
connaissent déjà les grandes lignes du pro­
gramme de ce ralliement «le la jeunesse 
masculine du diocèse.

Elle débutera par une messe dite en la 
cathédrale par le directeur de l’Action ca­
tholique. M. l’abbé C. Clément fera le ser­
mon de circonstance. Durant la cérémonie, 
il y aura chant de cantiques connus de 
tous.

Immédiatement après la messe, il y aura 
ralliement dans la cour «lu Séminaire. Une 
vraie réunion de contact, une occasion su­
perbe pour les jeunes de mieux se con­
naître, de s’aimer davantage.

Un restaurant sur place permettra à 
ceux qui n’auront pas apporter leur "lunch” 
de se réconforter.

A 1 h. 30, départ pour 1'arena. Le défi­
lé qu’ouvrira une cavalcade passera par le 
parterre de l’évêché, descendra la rue 
Manseau jusqu’à St-Barthélemi, continue­
ra ensuite par les rues St-Uarthélemi, De 
Lanaudièrc, Lajoie jusqu’à 1’arena que les 
administrateurs: MM. Desrochers et Tel* 
lier, ont gracieusement mis à la disposition 
des organisateurs.

C’est là qu’aura lieu la grande démons­
tration de l’après-midi: saynètes diverses, 
acclamations et allocution de S. E, Mgr 
Papineau.

(Suite de la première page)
L’orchestre Asselin

Convention 
des Zouaves

à Joliette
NOCES D'ARGENT DE NOS 

ZOUAVES

Il est maintenant définitivement 
arrêté que la convention des Zoua­
ves pontificaux sera tenue à Joliet­
te les 16, 17 et 18 juillet prochain. 
Et grâce à la bienveillante permis­
sion des autorités du Séminaire, le 
campement sera érigé dans la ma­
gnifique cour de notre college.

Dès aujourd’hui, nous pouvons 
donner les grandes lignes du pro­
gramme que nous commenterons 
successivement d’ici la convention.

L’ouverture officielle de la con­
vention. pour répondre à la cha­
leureuse invitation de MM. Desro­
chers et Tellier. aura Heu le same­
di soir à l’aréna. Un programme 
très spécial et tout à fait intéres­
sant sera offert à ceux qui tien­
dront à ne manquer aucune partie 
de ces joyeuses manifestations.

Le dimanche matin, à dix heu­
res, au monument du Sacré-Coeur, 
Son Excellence Monseigneur J.- 
A. Papineau, qui célèbre cette an­
née le 10e anniversaire de son sa­
cre. dira la messe: l’abbé Hector 
Ferland, curé à Crabtree et premier 
aumônier d_es Zouaves, prononcera 
le sermon de circonstance. Le régi­
ment présentera ensuite les armes à 
l'autorité religieuse et civile, puis 
paradera.

Les démonstrations militaires de 
l’après-midi, grâce à l’amabilité du 
R. Père Gauthier, se dérouleront 
sur le terrain de jeux du Christ- 
Roi.

Le soir, un banquet marquera 
d’une note toute particulière le 25e 
anniversaire de la fondation de no­
tre compagnie. Il y aura aussi, ce 
soir-là, concert au parc Lajoie.

Puis, le lundi matin, une messe 
de Requiem sera chantée à la cathé­
drale pour les Zouaves défunts. 
Après quoi, les différents bataillons 
et les compagnies exécuteront cer­
tains mouvements: l’Etat-Major
du régiment se réunira, et la levée

du camp sera fait vers la fin de rnL clui. nc lu,' demande jamais de 
l’après-midi. | soumissions. La Chambre par re-

Allons-y chacun de notre part 
afin que ces nombreuses manifesta­
tions qui marqueront les noces 
d’argent de notre compagnie soient 
réellement dignes de notre popula­
tion joliettaine, et laissent la meil­
leure impression à tous les visi­
teurs.

solution s’adressera aux 
nants pour les intéresser

gouver-
davanta-

U. C. C. et
Coop, fédérée

Vendredi dernier, on apprenait la bonne 
nouvelle «le 1 union de la Coopérative fé- 
lérée avec FU. C. C.

Cette union est survenue à la suite d’u­
ne entente signée entre les deux parties, 
le 26 avril dernier. L’entente a été signée 
par M. Abel Marion, président de FU. C. 
C.. pour une partie et par M. J. N. Ber­
nard. président de la Coopérative fédérée, 
pour l’autre partie.

Les deux organismes opéreront mainte­
nant «le concert pour le bien-être et les 
meilleurs intérêts «le tous les cultivateurs.

On annonce que des remaniements très 
importants seront faits rès prochainement 
dans les bureaux «le direction des deux or­
ganismes.

Dans sa dernière édition "La Terre «le 
Chez Nous” annonçait qu’elle sera main­
tenant le journal officiel des «leux orga­
nismes.

Elections
M. Emile Boulard a accepté la 

présidence de la Chambre et a pris 
immédiatement son siège.

Ce marchand de Joliette depuis 
nombre d’années s’intéresse très ac­
tivement à la Chambre. Son assi­
duité qui n’a jamais fléchi et ses 
qualités indiscutables d’homme 
d’affaires le désignaient à ce poste 
de confiance, qu’il occupera avec 
dignité et profit pour tous.

Banquet
La Chambre a décidé d’organi­

ser pour le 31 mai un banquet au­
quel elle convie chaleureusement 
tous ceux qu’intéressent les ques­
tions économiques et sociales. 
Comme hôte d’honneur et confé­
rencier, elle invitera M. Beaudry 
Leman, président de la Banque 
Canadienne Nationale.

a Berthi er
Ce soir, en la salle de réception 

du collège de Bert hier, l’orchestre 
Asselin, de Joliette, donnera un 
concert. En plus des morceaux 
d’ensemble, les artistes suivants 
exécuteront des pièces de leur choix: 
Mlle Germaine Dufresne, pianiste, 
Mlle Darie Fafard et M. Armand 
Asselin, violonistes, M. Julien As­
selin, violoncelliste.

Mlle Laurette Gravel, soprano, 
sera aussi au programme.

MELI-MELO

La utte à la salle
du Christ-Roi

Décès de M.
Léo Paquin

A LA SUITE D’UN ACCIDENT — LE 
CHAUFFEUR TENU CRIMINELLE­

MENT RESPONSABLE

OUVERTURE, MERCREDI PROCHAIN, 
LE 18 — UN CHAMPION AU 

PROGRAMME

Jeudi dernier est décédé à l’hôpital St- 
Eusèbe Léo Paquin, employé à la Stan­
dard Lime, époux de Mérilda Saint-Cyr.

Protégez votre personne et votre 
propriété en vous assurant de

Clément Philibert
agent de

La "SUN LIFE"
assurance-vie

THE LIVERPOOL <fc LONDON 
Ce CLOBE

feu • vol - accident - -auto
L’EPIPHANIE Tel. 801

C’est mercredi prochain, à 8 h. 30. que 
commenceront en la salle Notre-Dame, du 
ChrÎ9t-Roi, les soirées de lutte. Les pro­
moteurs offriront pour la circonstance un 
programme de premier choix. Que l’on en 
juge.

En finale, limitée à 90 minutes, le cham­
pion mi-lourd du monde: Aurèle Lcbel, 
tentera «le prendre la mesure de Steve Ka­
ras. «le Grèce. La semi-finale, 45 minutes, 
m«*ttra aux prises Graham Stockton et Ste­
ve Passas. Dans les deux autres rencontres, 
les amateurs verront Aristide Dutrcmble vs 
Coca-Cola (Henri Dufresne) et Lucien 
Grégoire contre le svmpathhiue Arthur 
Proulx.

Ce programme nc peut manquer d’atti­
rer une nombreuse assistance. Les specta­
teurs nc seront certes pas déçus.

Ma

A LA PARTIE DE CROSSE 
DE DIMANCHE

M. le maire J.-C. Perrault met­
tra la balle au jeu lors de la fa­
meuse partie de crosse qui se livre­
ra dimanche après-midi à l’aréna. 
Des officiers de la Ligue Inter­
médiaire de crosse de Montréal en­
tre autres MM. Mon et te et Brown, 
seront présents.
LE Dr R. MASSE DE RETOUR

Le Dr Rosaire Masse vient de 
rentrer à Joliette, après un séjour 
de plusieurs mois dans les hôpi­
taux de New-York où il s’est per­
fectionné dans la pratique de la 
chirurgie. Il a ouvert son bureau 
sur la rue St-Charles-Borromée, 
en face du Séminaire. Jusqu’à nou­
vel ordre, cependant, il sera absent 
l’avant-midi dans le but de conti­
nuer ses études dans les hôpitaux 
de Montréal.

Nos voeux de succès à ce nouveau 
chirurgien.

riages
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Examen scientifique
de vos yeux

TROUBLES MUSCULAIRES CORRIGES. STRABISME, avoo noa

Traitements Orthoptiques

EMILE PREVOST
SPECIALISTE OPTOMETRISTE 

AJUSTEMENT DES YEUX ARTIFICIELS

26, me St-Paul, JOLIETTE
Notre livret sur la VUE et L* HYGIENE de U OEIL envoyé gratis sur demand«.

Le 9 mai, S. E. Mgr Papineau 
bénissait en sa chapelle privée le 
mariage de M. Rosaire Racette, fils 
de feu Azarie Racette, avec Mlle 
Gabrielle Bernard, fille de M. Geor­
ges Bernard, industriel. M. le dé­
puté Antonio Barrette servait de 
témoin à l’époux et M- G. Bernard 
accompagnait sa fille.

— Le 12 mai, S. E. Mgr Pa­
pineau bénissait en sa chapelle pri­
vée le mariage de M. René Cham­
pagne, fils de M. et Mme J.-E. 
Champagne, avec Mlle Eliette Ma­
gnan, fille de feu Esdras Magnan 
et de Mme Magnan. M. Roger Ma­
gnan servait de témoin à sa soeur 
et M. J.-E. Champagne accompa­
gnait son fils. Après la cérémonie 
religieuse il y eut réception à l'hô­
tel Windsor.

Nos voeux de bonheur à ces jeu­
nes époux.

La grande vente 
se continue !

NOUS AVONS RENOUVELE 
NOTRE STOCK

pour répondre à la demande de 
tous nos clients.

« ••
Nos prix sont inimitables

Robes de crêpes
à partir de

$3.98

C. CORMIER
(près de Mme Laporte, coiffeuse)

25, RUE ST-PAUL, 
JOLIETTE

BON PROGRAMME DE BOXE 
A L’ARENA LE 21 MAI

Dave Castilloux arbitrera la 
prochaine rencontre qui mettra en 
vedette, Larry Bouchard, cham­
pion poids lourd des “Golden Glo­
ves Ce jeune homme de dix-sept 
ans fait beaucoup parler de lui ; 
c’est pour le moment le “grand es­
poir canadien. 11 mesure 6 pieds 
et 2 pouces, et possède les qualités 
et l’intelligence d'un futur cham­
pion.

CHALETS A LOUER
Au lac Noir, chalets meublés, 

avec garage; eau à l'intérieur, ap­
provisionnement de nourriture sur 
place; de bons chemins y condui­
sent. Conditions avantageuses. — 
S’adresser à Michel Bounadère, 
Ste-Emélie de l’Energie, (Joliette).

I A VENDRE OU A LOUER
Trois bâtisses très confortables 

pouvant servir pour touristes, si­
tuées au Pont Rouge, sur le bord 
de la rivière l’Assomption. Bonnes 
conditions. S’adresser à Ed. Plante, 
secrétaire de la Crémerie Coopérati­
ve, Ste-Bcatrix. 4m. 4f.p.

SERVICE ANNIVERSAIRE
A la cathédrale le samedi 14 

mai, à 8 heures, service anniversai­
re de Emma Jacques, veuve de 
Frs-Xavier Comtois.

“Salon Idéal”
Mme Origène Amyot, prop.

119, rue ST-LOUIS, Joliette
Téléphone 244

Permanents sans 
fil. sans électri­
cité, garantie de 
6 mois $1.50 à 
$-1.00.

AVIS AUX PROPRIETAIRES
Le Conseil de la Cité de Joliette, 

à sa séance du 9 mai 1938, a déci­
dé que seules les personnes effec­
tuant à leurs propriétés des répara­
tions au montant minimum de 
$300. seront sujettes au paiement 
de la somme de $3., telle que déjà 
établie, toute personne faisant ce­
pendant des réparations de quel­
que montant que ce soit devant ob­
tenir préalablement le permis vou­
lu du Directeur des Services muni­
cipaux.

NOMME AGRONOME
Nous apprenons la bonne nou­

velle de la nomination de M. Yvan 
Ménard, fils de M. et Mme Léan- 
dre Ménard, de St-Michel, comme 
agronome officiel du comté de Na- 
pierville, avec résidence à St-Rémi. 
M- Ménard était depuis quelque 
temps à l’Ecole d'agriculture de 
Ste-Martine.

AVIS AU PERSONNEL 
ENSEIGNANT

L’Association du personnel laï­
que enseignant de Joliette tiendra 
sa dernière réunion de la présente 
année scolaire, à l’Académie Saint- 
Viatcur. le 21 mai prochain, à 2 
heures p. m.

Tous devraient se faire un de­
voir d’y assister. Le secrétaire.

CHALET A VENDRE
A 36 milles de Joliette, route 

St-Michel, bord de la rivière Noi­
re. Peut atteindre cinq lacs en cha­
loupe; site idéal, service d’autobus, 
équipement complet pour sept per­
sonnes: batterie de cuisine complè­
te. poêle granit neuf, 2 lits dou­
bles, 3 simples; prélart, tapis, gla­
cière, chaises, tables, le tout en 
parfaite condition ; en plus, bois 
pour deux saisons, chaloupe, etc... 
faut voir pour juger sa valeur. Bas 
prix, paiement facile. S'adresser à 
57, St-Charles-Borromée, Joliet­
te. 28av. 4 f. p.

FAITES TEINDRE CHEZ 
PARENT

M. Adrien Parent (14 ans d'ex­
périence) dirige une teinturerie 
moderne au no 43, Garneau. Tous 
les travaux de teinture, de nettoya­
ge et de pressage à la satisfaction 
du client. Appelez 963 et on pas­
sera prendre vos ordres. 5m. 4fs

“Fashion - Craft ”
TOUT FAIT OU SUR MESURE

et autres bonnes marques.

POUR VOS MENAGES DE MAI
RIDEAUX — DRAPERIES — STORES

TAPIS DE TABLE
Notre assortiment est complet et nos prix attrayants.

MESDAMES :
N'oubliez pas de nous visiter avant d’acheter 

VOTRE LINGERIE...
Chandails, bas, sous-vêtements, chemises, chapeaux. 
TOUT CE QU'IL FAUT POUR LA FAMILLE !

Geo. Daher
I Agent pour “Fashion-Craft" tout fait ou sur mesures

J Place Lavaltrie, JOLIETTE j
{ (Entre la Banque Provinciale et la Bijouterie Lachapelle) j
\ i

A VENDRE
Bois de construction de toutes 

dimensions, brut ou préparé, ainsi 
que bardeaux de cèdre et lattes, 
aussi quantité de “slaps” à vendre 
au meilleur prix du marché. S’a­
dresser à Philibert Belleville, Ste- 
Emélie de l’Energie, Co. Joliette, 
P. Q. 7av. 6 fs

HOMME DEMANDE
Pour territoire Rawlcigh de 800 

familles. Ecrivez aujourd’hui. — 
Rawlcigh, Dépt. ML-51 2-SA-E, 
Montréal, Canada.

TEINTURERIE
A vendre ou à louer, à très bon­

nes conditions, teinturerie, bien 
équippée, rue GUILBAULT. — 
S’adresser à Léon Brousseau, 
39, St-Louis. 28av. j.n.o.

DECES DE AURELE DUPUIS

Hier le 11, est décédé Aurèle Dupuis, 
13 ans, fils de M. et Mme Joseph Dupuis, 
11. rue St-Pierre. Il n’était malade que de­
puis 15 jours, souffrant de méningite. Ses 
funérailles auront lieu, demain le 13, à 
9 h. 30, en l’église St-Pierre. Outre ses pè­
re el mere, le jeune Dupui9 laisse quatre 
frères et quatre soeurs. Nos sympathies à 
la famille.

CULTIVATEURS II!
2 moulins ù vent avec pompe 

et reservoir, un sur bâtiment, un 
autre sur charpente métallique 
de 35 pieds en parfait ordre et à 
bonnes conditions. S’adresser à 
Hernias Ricard, L’Epiphanie.

21av. 4 fs p.
MAISON D’ETE

Sur les bords du Lac Cloutier, site admi­
rable, commodités: eau courante, garage. 
A louer. S’adresser à J.-A. Boisvert, 100 
rue Manseau, Joliette. 11 mi 1 f.

FLEURS ET PLANTS
Pensées fleuries, plants de tomates, 

fleurs annuelles et vivaces, arbustes, ainsi 
que fleur coupées, bouquets de mariées, 
couronnes, etc., le tout chez le fleuriste, 
288 DcLanaudicrc. 12mai 4 fs

A VENDRE
Emplacement de 12 arpents, maison, dé­

pendances et poulailler pour 600 volailles. 
Le tout en bon ordre; vendra à conditions 
faciles. S’adresser à Viannoy Bordeleau, 5c 
rang, St-Ambroise. 12mai 4 f.p.

RAPPORT DU CHEF 
SIMARD

Dana le rapport qu’il présentait au Con­
seil, lundi, le chef Simard nous apprend 
que lui-même ou scs constables ont eu à 
régler, durant avril, une quarantaine de 
cas: ivresse, 11; querelles,7; espiègleries 
d’enfants, 9; accidents, 3; vol, 1. Les 
constables ont de plus hébergé dans les 
cellules de la corporation 59 chômeurs a 
qui ils ont servi 71 repas.

La brigade du feu, a, durant le mois, 
répondu à 26 appels. Il s’est agi dans la 
plpart des ca9 d’incendies de peu d’impor­
tance. Les dommages s’élèvent à $770.

SOCIETE D’UNE MESSE

M. l’abbé Auguste La Palme, curé de 
Notre-Dame des Neiges, décédé le 8 mai 
courant, était membre de la Socitélé d’une 
Messe. J.-C. Gnrccau, clianc.

BENEDICTION D’AUTOS
C’est dimanche prochain qu’aura lieu la 

bénédiction des autos. S. E. Mgr Papineau 
présidera cette cérémonie qui se déroulera 
sur la pluce du marché, à 4 heures.

PERDU
Entre la route St-Jacques-St-Liguori-St* 

Ambroise, il u été perdu le 11 mai, vers la 
fin de l’après-midi, une grande toile de lin 
de camion, couleur blanchâtre, si quelqu’un 
Fu trouvée, veuillez s’il vous plait le faire 
savoir ou la faire parvenir au propriétai­
re: M. David Dupuis, St-Jacques, Co 
Montcalm, P. Q.

AUX ANCIENS DU COLLEGE 
DE RAWDON

'Fous les anciens qui désirent 
participer aux fêtes qui marque­
ront le 25e anniversaire du collège, 
le 5 juin prochain, sont pries d’en­
voyer, sans retard, leurs noms et 
adresses au R. Fr. Directeur.

4m. 5 fs

Salon de Beauté
Anne-Marie Poirier,

14a, place Lavaltrie, Joliette

SPECIALITES :
PERMANENTS do tout genre 

naturel ou Pinc Apple AVEC ma­
chine ou SANS machine .

ONDULATIONS
mnrccl croquignolo dit 

komol,
papier, à l’eau, marccl.

COUPE DE CHEVEUX 
manicure, shampoo et trai­

tements à l’huile. 
Cordiale bienvenue à tous.

Anne-Marie Poirier
14a, place Lavaltrie, 

(voisine de l’United Stores)
JOLIETTE T6I. 61

LA PREMIERE FOIS 
A JOLIETTE

“Côte St-Paul”
est le champion de 1937

(Ligue intermédiaire de la province
de Québec

Le “Ville-Emard”
est le plus sérieux; aspirant au 

championnat pour 1938

A L’ARÉNA
A 2 h. 30 Dimanche le 15 mai

COTE ST-PAUL anglais VS VILLE-EMARD Canadien-français
Billets : Près de la bande : 50c-Gradins : 25c-Balcon : enfants : 1 Oc

VENEZ

CONNAISSEZ
ce jeu d'une rapidité et d’une 

habilité peu commune

★

Vous aimerez
certainement ce sport violent.



0

PAPETERIE GENERALE
• Papeterie de mariage
• Papeterie de deuil
• Papeterie de bureau
• Papeterie commerciale
• Papeterie officielle
• Papeterie pour municipalités, etc...

Travaux de goût

L’Action populaire
Case postale: 1026 

Tel: 270

J U JT ICC
ME
G1JIDF

COMPTABILITE
• Relieurs à poteaux, à ressorts et à 

anneaux — Grands livres — Feuil­
les de comptabilité — Grandeurs et 

genres désirés.
PAPETERIE DE BUREAU 

Un service complet à

L’Action populaire
Case postale: 1026 

Tel: 270
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aCoriolan” au Séminaire
Hommage des élèves au R. P. Supérieur — Le 

drame de Shakespeare — Mgr O. Maurault, 
P.S.S., P.D., préside la soirée

Ce soir, 9 mai, à 4 heures 15, 
les élèves, selon une heureuse tradi­
tion établie dans la Maison, pré­
sentent leurs hommages de respect 
et d'affection au R. P. Supérieur. 
François Lanoue, élève finissant, se 
fait l’interprète de tous ses condis­
ciples pour offrir au R. P. Ls-Ph. 
Fafard, c.s.v., les hommages de la 
communauté. En termes heureux et 
délicats, il repasse toutes les activi­
tés de l'année scolaire, les initiatives 
nouvelles, en un mot tout le tra­
vail accompli sous la direction pa­
ternelle et sûre du R. P. Fafard, 
c.s.v.

Voici le texte de l'adresse: 
Révérend Père,

Avec le printemps, même le fri­
leux et maussade printemps cana­
dien, revient la jolie Fête des Mè­
res. Dans les familles, on l'a célé­
brée un peu partout, hier. Chacun 
trouvait là une occasion plus pro­
pice que toute autre pour redire à 
sa maman, jeune ou vieille, tout 
l’amour qu'il lui porte et toute la 
vénération dont il l'entoure.

Au Séminaire, aujourd’hui, c’est 
encore une fête de Mère: celle de 
l'Alma Mater, dont l'âge a ’ pii 
changer la figure, mais qui dans la 
personne de son Supérieur, renou­
velle sans cesse sa jeunesse et garde 
son coeur d’autrefois. Heureux rap­
prochement qui nous rappelle que 
'Alrna Mater attend de nous, ses 

enfants, un amour filial et un reli­
gieux respect, a ,

Les Anciens vont bientôt revoir 
les vieux murs du collège, ces vieux 
murs qui, en un instant, réjoui­
ront, en les rajeunissant, leurs 
coeurs. Nos aînés viendront de par­
tout, et leur nombre sera un té­
moignage, un témoignage éclatant 
qui proclamera bien haut qu’à Jo- 
liette, l'on se souvient.

Les élèves sont joyeux, eux aus­
si. Ils entrevoient le congé, sans 
doute, mais à leur bonheur, il y a 
un autre motif, certes plus noble et 
plus désintéressé. Ils vont dire leur 
admiration et leur attachement à 
un père que la Providence semble 
avoir fort heureusement marqué 
pour les plus hauts postes de com­
mande. 1

Aussi bien, ne trouvons-nous 
pas en vous, Révérend Père, et à un 
degré, rare, toutes ces qualités que 
vous requerrez de ceux qui aspi-

pent à se classer parmi l’élite de de­
main: un coeur d’apôtre, une in­
telligence de vaste envergure, des 
principes d’une philosophie pro­
fondément méditée et intensément 
vécue.

Un coeur d'apôtre. C’est ce que 
nous aimons reconnaître en vous, 
Révérend Père Supérieur. Vos en­
tretiens intimes avec chacun de 
nous, vos lumineuses instructions, 
tout spécialement, celles traitant 
de vocation et de paix intérieure 
dans la charité, en font foi. Sous 
quelle que forme qu’ils nous soient 
présentés, vos enseignements s'ali­
mentent volontiers aux sources pu­
res de l’Evangile, mais d'un Evan­
gile approprié aux besoins actuels 
des jeunes, et exposé avec une fran­
chise d’expression, une puissance 
de dialectique qui commandent 
l’adhésion des esprits et provo­
quent les salutaires réactions. t

Depuis un an, les mouvements 
spécialisés de jeunesse ont pris une 
plus forte consistance, grâce à l’ap­
pui constant que vous leur avez 
donné; et le Séminaire s’enorgueil­
lit à bon droit et de sa troupe scou­
te et de son groupe jéciste.

Sous votre impulsion encore, les 
études ont été réorganisées dans 
l'unique but de former des élèves 
plus solides dans leur instruction et 
dans leur formation.

Et continuant vos efforts dans 
le domaine intellectuel, vous avez 
y oui U- que l’Estudiant survive, afin 
dé permettre aux élèves d'exprimer 
leurs opinions, de les former à écri­
re, et, par sa diffusion, de faire ray­
onner le Séminaire à l’extérieur.

Et nous touchons ici, le point 
pour ainsi dire, culminant de vos 
activités de l'année: l'institution
des Conférences hebdomadaires. 
Une Maison comme la nôtre doit 
nécessairement être un foyer d’i­
dées. Ce foyer, vous avez voulu 
l’alimenter de l'extérieur. Vous 
n’avez rien négligé dans cette tâ­
che ingrate, et en dépit des prédic­
tions pessimistes, voire à l'heureu­
se surprise de Mgr l’Evêque, le 
succès a largement couronné votre 
initiative.

C’est donc pour notre Maison, 
et sous tous les rapports, une an­
née de progrès qui vient de s’écou­
ler. Nous ne pouvons enregistrer

la, grâce au personnel dévoué de la 
Maison, grâce surtout, à la tête qui 
la dirige. Bref, les élèves de Joliette 
n’ont qu’à se féliciter de marcher 
sous votre sage gouverne. Us le re­
connaissent, révérend Père, et, ani­
més des sentiments que vous devi­
nez. ils vous remercient du plus 
profond de leur âme de tout votre 
dévouement envers eux; puissent- 
ils s’employer à y correspondre! 
Ils s’obstinent à vous souhaiter, au 
milieu d’eux, des jours encore 
nombreux, heureux et prospères!

Vos fils aimants,
les élèves du Séminaire.

* * *

Dans sa réponse à l'adresse, le 
R. P. Supérieur remercie d’abord 
les élèves de leurs voeux. Il loue 
ensuite la compétence et le dévoue­

ment des maîtres qui lui ont per­
mis de remplir avec succès son rôle 
de chef. Il loue également la bonne 
conduite des élèves. Grâce à l'ex­
emple des plus grands et au travail 
efficace et discret des Jécistes l'es­
prit des élèves est bon, meilleur 
même que par les années passées. 
Il leur recommande de pratiquer 
les vertus du coeur. "Les succès que 
vous remporterez au collège, et 
plus tard dans la vie, leur dit-il, 
vous les devrez à vos qualités du 
coeur plus qu’à vos qualités d’es­
prit". Il leur souhaite enfin de pra­
tiquer la bonté, cette charité en ac­
tion qui gagne la sympathie de 
tous, exerce de salutaires influences 
et noue de solides amitiés ’.

_ * * *

A 7 h. 30, interprétation du 
drame de Shakespeare: “Coriolan’’ 
.traduction de René-Louis Pia- 
chaud. Mgr Olivier Maurault, 
P.S.S., P.D., préside la soirée

1

Programme

Mgr O- Maurault, P.S.S., P.D., 
président de la soirée, adressant la 
parole à la fin du 1er acte, donna 
une pénétrante explication de "Co­
riolan’', loua les maîtres et les élè­
ves qui ont réalisé ce drame. Mgr 
l'a vu jouer à Paris "dans un décor 
qui n’était pas supérieur à celui du 
P. W. Corbeil, c.s.v."

Coriolan a remporté ce soir un 
beau succès.

Félicitations spéciales au R. P. 
Corbeil, directeur artistique, au 
R. P. Fréchette, metteur en scène, 
qui remplaçait le R. P. Lefebvre, 
retenu à l'hôpital pour maladie, au 
R. P. Bellemare, chef d’orchestre 
et au R. P. Marion, accompagna­
teur à l'orgue, — sans oublier no­
tre élève finissant R. Lavoie, — 
qui tous ont fait de "Coriolan" un 
véritable succès.

Le grand jeu

Le Mystère 
de la Messe

I.'*--'

OUVERTURE de "Coriolan’' ......................................  Beethoven
ORCHESTRA

“CORIOLAN" T- première partie
TABLEAUX :

à Rome, le Forum 
dans la’ demeure de Marcius 
le camp romain 
à Rome, le Forum

“CORIOLAN" — deuxième partie 
TABLEAUX ;

le sénat
à Rome, le Forum 
dans la demeure de Coriolan 
à Rome, le Forum

Entracte (20 minutes)
Buffet dans la salle de récréation des élèves

ANALYSE DE L’OEUVRE

Le scoutisme
de Joliette....

»

messe

"CORIOLAN" — troisième partie 
TABLEAUX :

à Antium, devant la demeure d'Aufidius 
à Rome, le Forum 
le camp des Volsques 
à Rome, le Forum 
à Corioles, la place publique

* * *
P K R S O N N AGES

\ « . •

Menenius Agrippa, patricien: Ray. Lavoie 
Cains Marcius (Coriolan), général romain:

Robert Quenneville 
Sicinius, tribun: Hervé Forget 
Brutus, tribun: Victor Gauthier 
Tullus Aufidius, général volsque: P. Landry 
Cominius, général romain: Lucien Roussel 
Premier citoyen: P.-Aimê Péloquin 
Deuxième citoyen: Philippe Morin

_ Un messager: L.-Paul Beaudoin
que des événements heureux, et ce- j Volumnjc, mère <le Coriolan: R. Dubeau

Virgilie, épouse Je Coriolan: A\ Paquette 
Sénateurs — soldats — citoyens, 

serviteurs, etc,
La scène est l0Ur à tour à Rome et dans 

ses environs, à Corioles et dans ses envi* 
rons, et à Antium.

* * *

&

- Agate**-n. fivtVi

Le Forum romain, l'im des superbes décors brossés par le R. P. Corbeil, c.s.v., pour la
représentation de “Coriolan”, au Séminaire.

Le caractère nouveau de cette 
pièce en trois parties et treize ta­
bleaux, la profondeur d‘un génie 
qui ne se livre pas facilement, au­
rait pu déconcerter les régisseurs les 
plus entreprenants, mais le Sémi­
naire se devait de donner à un pu­
blic qui lui est de plus en plus sym­
pathique, une oeuvre nouvelle, d’u­
ne actualité extraordinaire et im­
prévue que lui ont donnée l’excel­
lente traduction de M. Piachaud et 
les préoccupations publiques de la 
France au moment de sa représen­
tation.

La tragédie Coriolan a été re­
présentée pour la 1ère fois à Paris, 
le 9. décembre 1933 à la Comédie- 
Française.

L’oeuvre de Shakespeare est, 
daps certaines de ses parties, une 
diatribe véhémente contre les ex­
cès de la démagogie. Le général ré­
volté» Caius Marcius, surnommé 
Coriolan, fustige durement le peu­
ple et ses élus, les assemblées dé­
mocratiques et — pourrait-on di­
re — les moeurs parlementaires.

Par la vertu du génie qui sait 
.donner à tous les sujets qu’il trai­
te une généralité expressive pour 
toutes les époques, le Coriolan de 
Shakespeare, en nous contant une 
histoire qui remonte au 5e siècle 
avant J.-C. émeut encore aujour­
d’hui les passions politiques. La 
démocratie, les dictatures, le suf­
frage universel, restent des thèmes 
inépuisables, ^

Pour rendre la soirée plus com­
plète, on a voulu joindre à l’oeu­
vre de Shakespeare, celle non moins 
célèbre, d'un génie aussi grand 
"l’Ouverture de Coriolan" de Bee­
thoven. L'orchestre du Séminaire, 
à la rescousse duquel de bienveil­
lants amis sont venus, exécuta cet­
te oeuvre dans laquelle Beethoven 
a traduit, dans une langue magni­
fique, l'agitation de cette âme or­
gueilleuse et les supplications des 
deux femmes: Volumnie et Virgi- 
lie.

Tel est le programme que le Sé­
minaire offrait cette année au pu­
blic toujours nombreux venu pour 
l’entendre.

(suite)
Enfin le sacrifice de la 

commence.
Le Christ monte à l’autel, suivi 

des Gentils qui désormais seront 
ses acolytes.

Le chant de l’offertoire s’est éle­
vé ,du milieu du public, nous ap­
pelant, fidèles, à l’offrande. Et les 
fidèles, qui tiennent notre place, 
qui sont nous-mêmes dans le jeu, 
quittent leurs bancs et, par grou­
pes, s’avancent portant le fruit de 
leur labeur. Après les choeurs, après 
le foudroiement de Paul, après les 
affirmations-’du Credo, voici un 
MOMENT théâtral devant qui les 
petites inventions de nos modernes 
cacographes semblent assez puériles 
et misérables. Il y a les moisson­
neurs en bras de chemise et leurs 
gerbes; les vendangeurs et leur 
grappes; les paysannes avec leurs 
fleurs, les fruits et les légumes de 
leurs jardins; il y a les menuisiers 
qui apportent les clous et leurs 
marteaux; les forgerons, les mi­
neurs ayec leurs pics et leurs lam­
pes; les ouvrières, les ménagères de 
l’usine et de la maison; tous ceux 
qui, du comptoir, de l’étude de l’é­
cole ,du bureau ont tiré leurs mè­
tres et leurs balances, leurs livres et 
leurs écrits, les fruits de leurs pen­
sées; il y a les étudiants; il y a les 
étudiantes. — Il y a nous tous, 
porteurs de notre âme et de notre 
corps avec sur les mains nos chutes, 
nos retours, nos joies et nos misè­
res, "et notre bonne volonté" en 
un seul faisceau de louanges". Les 
deux choeurs, ces cent jeunes gens 
et jeunes filles ont gravi les degrés 
çt ils sont sur la scène. Au pied du 
rocher creux, ils ont déposé leurs 
dons. Certains même ont porté 
leurs gerbes ou leurs grappes à la 
table d'or du sacrifice où le Christ 
les a accueillis: "O Gerbe tu seras 
le Pain. O Grappe, tu seras le Vin. 
Et j’offrirai un sacrifice. Plus pré­
cieux que celui d’Abraham. Plus 
glorieux que celui de Melchisédcch. 
Impénétrable même aux Anges. 
Car derrière le voile du Pain, dans 
la transparence du Vin, mêlé à 
l’Eau qui signifie l’humanité de ma 
nature. Je serai moi-même, en 
chair et en sang. Et le sacrifice sera, 
parfait".

Ainsi, la messe poursuit son 
cours: Lavabo — Orate fratres, 
préface, — Canon, — Le temps de 
l’élévation dans l’obscurité. — Le 
Pater.

Mais voici l’agneau de Dieu le 
grain passé sous la meule, et le fro­
ment de Dieu qui "nous incorpore 
à son être et nous fait semblable à
lui". 4

Le Christ ayant reçu nos dons 
va nous faire don de Lui-même. 
Nous avons beau n’être pas dignes: 
"Une parole! une parole!... Et no­
tre âme sera guérie comme celle de 
ce soldat". Les fidèles, qui avaient 
suivi les phases du saint sacrifice 
du pied des longues marches de la 
scène se sont dressés. D’un seul 
bloc, ils sc sont avancés vers le ro­
cher, le regard haut, les bras ten­
dus. — Le Christ et les officiants, 
les mains comme pleines de la man­
ne céleste qu’ils vont répandre se 
sont penchés, dans le geste du don 
le plus généreux: Prenez et man­
gez. — Prenez et buvez. — Tous... 
Et soyez mon Corps. Et voyez son 
Sang. En me communiant, en vous 
communiant, j'entre au tombeau 
d’où je dois ressortir en vie, en jeu­
nesse, en triomphe. Avec vous... 
Par la vertu du Don Parfait". Les 
communiants ont reçu le Don de 
Dieu. Leurs bras tendus se sont re­
fermés sur leur poitrine. Leur front

A JOLIETTE, ces jours-ci, et durant 
toute une quinzaine, GRANDE SOUSCRIP­
TION en faveur des Scouts, organisée par les 
CHEVALIERS de COLOMB de notre ville.

DONNONS de BON COEUR... et AL­
LONS-Y GENEREUSEMENT.

Qui donne aux Scouts, prêtre à toute la so­
ciété...

A JOLIETTE... encore, dernièrement, 
chez le libraire René Martin, vous avez admiré 

cette exposition vraiment feérique de livres, revues, brochures, gravures, 
travaux scouts. En avant les Scouts. Il se pourrait que prochaine­
ment s’organise pour tout le’ diocèse une exposition d'oeuvres scoutes... 
Il faudra une bonne vitrine...

A MONTREAL... on nous l’annonce. Au grand Séminaire de 
théologie, grande exposition scoute... voire même un TRIDUUM 
SCOUT. Que réservent ces jours ? Nos livres, etc, que vous avez vus 
chez M. René Martin prendront bientôt le chemin pour le Grand Sé­
minaire. C’est la période des camps scouts, pour nos bibliothèques...

A L’EPIPHANIE, le 5 mai, JOURNEE SCOUTE. D'abord, 
conférence sur l’Action catholique et le Scoutisme, par M. l’abbé Al- 
bini Lafortune, directeur diocésain de l’Action catholique. Puis, pièce 
scoute, duc, nous dit-on, à la plume de notre dévoué Commissaire dio­
césain. Enfin, chants, jeux. etc... le tout bien scout, c’est-â-dire syno- 
nimes de JOIE, de BEAUTE et de SERVICE.

A l’EPIPHANlE, oui, grande exposition d’oeuvres scoutes, chez, 
si nous avons bonne souvenance, un M. Desjardins...

Ne l’oublions pas. Quand un Chevalier de Colomb nous deman­
dera notre contribution au grand mouvement scout... donnons. Nous 
faisons l’un des meilleurs placements. Il nous rapportera du 10,000 
pour un... Si vous ne le croyez pas, bien, étudiez le Scoutisme de l'u­
nivers... et vous verrez que c’est la vraie vérité.

Je donne, tu donnes, il donne, nous donnons, vous donnez, ils 
donnent... aux Chevaliers de Colomb... en faveur des Scouts de notre 
ville. *
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une semence'

Combat de St-Eu s tache
Va St-Jacques

A l’occasion de la fête traditionnelle de Dollard des Ormeaux, tes 
jacistcs, les jocistes et les scouts de St-Jacques interpréteront dans la cour 
de l’académie, LE SAMEDI 21 MAI, A 7 h. 30 précises, un magnifique 
drame historique à grand spectacle: "Le Combat de St-Eustache en 4 
actes. .

Plus de 1 25 figurants évolueront sur un immense théâtre.
Depuis plus d’un mois, les jeunes des associations catholiques mèt­

rent tout en oeuvre pour faire de cette soirée dramatique un succès sans 
précédent.

11 y aura un millier de sièges à la disposition du public. Vous pour­
rez vous en procurer aux prix populaires de .35 et 25 sous. L’admis­
sion n’est que de 15 sous.

Hâtez-vous de vous procurer des billets car ils s’enlèvent très rapi­
dement.

La représentation dramatique de l’an dernier: "le combat du Long- 
Sault" a été tellement goûtée que nous nous attendons à recevoir des mil­
liers de spectateurs le samedi 21 mai, à 7 h. 30 précises.

s’est incliné. A genoux, ils sont le 
Christ, avec le Christ.

La messe est dite, pas du tout 
comme la messe du matin. La pre­
mière est une fiction, la seconde 
une réalité. La première est une 
ébauche et une suggestion, la secon­
de est le coeur de la réalité chrétien­
ne ici-bas. Cependant, beaucoup 
n’ont-ils pas avoué avoir mieux 
compris et vécu leur messe, grâce 
à cette représentation. On a évo­
qué et suggéré, la psychologie inti­

me des âmes a été touchée au vif, 
maintenant elles seront plus dispo­
sées à recevoir les mystères de Dieu,, 
à prendre conscience de cette Action* 
qui résume toutes les autres, parce? 
qu’Elle valorise et élève tout notre? 
être.

Evitez tout ce que vous ne pour­
riez pas dire et faire devant té­
moins; c’est la grande règle, et a­
vec elle on sc maintient dans la li­
gne du devoir et de la tranquilite..
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ii La forme la plus puro 
sous laquelle le tabac 

peut être fumé.”

CAP0r
&

CIGARETTES

SWEET CAPORAL
St-Gabriel 

de Brandon
(D. C. N.) — LE PR1N-

TEMPS. — Enfin, nous saluons 
“MAI", mois de notre Mere du 
ciel. Gaiement, l’on chante: C’est 
le mois de Marie...

C’est le mois le plus beau...
Les jours ensoleillés nous re­

viennent avec un orchestre... l'avez- 
vous entendu?... Quel concert, di­
gnement commencé par Mesdames 
Grenouilles suivies de près par les 
chantres ailés. En plus, la nature 
lentement fait la toilette de son do­
micile. Elle a commencé par éten­
dre un immense tapis vert sur le 
sol qu’elle a loué lors de la fonte 
des neiges; elle en est au chapitre 
des décorations: branche par bran­
che. tige par tige, tout reverdit-., 
décidément le vert est à l’honneur; 
le tout est agrémenté de jolies fleurs 
de toutes couleurs. Oh! que c’est 
beau !...

Le printemps a, je crois, la vertu 
de rendre tout le monde joyeux : 
même les plus moroses sourient au 
renouveau; arrière donc les idées 
noires; c’est le printemps, c’est le 
réveil de l’univers.

Vite, camarades, le soleil darde 
ses rayons sur la terre, vite, venez 
jouer, venez prendre des rondes sur 
l’herbelette. avant que ne vienne le 
mauvais temps.

Grands et petits, ne pensez-vous 
pas que notre bon Père des deux 
gâte ses enfants!...

Hormisdas Brissette,
élève de 5e année. 

St-Gabriel, 6 mai 1938.
Il est l’élève de Mlle Yvonne 

Bacon, institutrice à l’école no 1.
Nos meilleures félicitations à ce 

jeune compositeur en herbe qui 
promet déjà pour l’avenir.

* # w

Résultat des concours, fin d’a­
vril, à l’école no 1, dirigée par Mlle 
Yvonne Bacon, institutrice. — 5e 
année: Hormisdas Brissette 92 ; 
4e année: Cécile Rondeau 91; 3e 
année: Dorothée Durand 92; 2e 
année: Léopold Godin 87; le an­
née: Thérèse Durand 71; classe 
enfantine: Aline Rondeau très 
bien.

Excellence de conduite: Cécile 
Rondeau. Politesse: Dorothée Du­
rand. Travaux manuels: Yolande 
Grandchamp et Hormisdas Bris­
sette.

# # *
BAPTEMES. — M. et Mme 

Avila Hétu (Léodina Chrétien), 
cultivateur, ont le plaisir de faire 
part à leurs parents et amis de la 
naissance d’un fils, baptisé le 26 
avril, sous les noms de Joseph- 
René - Paul-Yvon-Réjean. Parrain 
et marraine: M. Sinai Bolduc, bar­
bier, et Auriana Hctu son épouse, 
oncle et tante de l’enfant. Porteu­
se: Mlle Simonne Hénault.

— M- et Mme Léopold Bibeau 
(Alexina Champagne), un fils, 
baptisé le 6 mai. sous les noms de 
Joseph-Roger - Roland - Fernand. 
Parrain et marraine: M. et Mme 
Philippe Bibeau (Marie Bellerose) 
grands-parents du bébé.

M. et Mme Ulric Paquin (Na- 
thalia Paquin), journalier, une 
fille, baptisée le 8 mai, sous les 
noms de Marie-Gisèle-Jeannine. 
Parrain et marraine: M. Edmond 
Paquin, restaurateur, et son épou­

se Alexandrina Prescott, oncle et 
tante de l’enfant de la paroisse de 
la Nativité, Montréal. Porteuse :
Mlle Laurence Paquin, soeur de 
l’enfant.

A tous nos félicitations.
* * *

MOI AUJOURD’HUI, VOUS 
DEMAIN. — Le respect de l’au­
torité divine, la sujétion à cette 
règle que le passé sanctionne et 
que la plupart des peuples vénè­
rent nous forcent à abdiquer no­
tre indépendance et plier genoux 
devant le Maître Infini. La mort 
même qui a des rigueurs à nuiles 
autres pareilles doit être acceptée 
comme un cadeau plein de valeur 
puisqu’il vient de Dieu.

C’est ainsi que le 2 mai, alors ! Pr^Pnrcnt 
que tout dans la nature semble re­
naître et que les chauds rayons du 
soleil apportent la gaieté et le bon­
heur, Mme veuve Zéphirin Tel lier 
(Arthémise Goulet) frappée par la 
grande moissonneuse toujours en 
quête de nouvelles victimes et ter­
rassée par la paralysie, succombe 
après 6 semaines de maladie, au 
cours de laquelle elle endura toutes 
les souffrances avec courage et rési­
gnation.

Aussi, jeudi le 5 mai, bon nom­
bre de parents et d’amis viennent Lefebvre et leur famille sont allés 
rendre un dernier et sincère hom- ; visiter M. W. Lafrenière, mar- 
mage à la mémoire de cette parfai- chand de Berthierville. 
te chrétienne qui faisait partie de * * *
plusieurs associations pieuses entre Notes du mois d avril au pen- 
autres celles des Dames de Ste-An- sionnat St-Gabriel. — 9e année

BELLE CEREMONIE. — La 
Congrégation des Enfants de Ma­
rie a fait l’acquisition d’une belle 
statue de la Ste Vierge comme preu­
ve d’un amour plus profond et 
plus filial, envers leur bonne Mère 
du ciel. Dans l’après-midi du 1er 
mai, sur l’invitation bienveillante 
de M. le vicaire Houle, aumônier, 
M. le Curé vient présider la céré­
monie de la bénédiction de la sta­
tue. Il fit aussi l’allocution de cir­
constance. Il félicita l’aumônier de 
son zèle et demanda aux membres 
de toujours aimer Marie et de la 
prier avec fidélité.

MOIS DE MARIE. — Les ex­
ercices du mois de Marie ont lieu 
tous les soirs à 7 h- 15. Beaucoup 
y assistent. Le chant est fait par la 
chorale du pensionnat.

Puisque le retour du mois de 
mai nous invite à prier Marie plus 
intensément, faisons nôtres les sen­
timents qu’expriment ces paroles 
du cantique:

A vous la gloire et la patrie
Anges du ciel, heureux élus!
A l’exilé, rien que Marie,
Le coeur et la croix de Jésus.# * #
DEPART D'UN RELIGIEUX

— Le R. Frère Alphee, professeur 
et directeur de la chorale des hom­
mes et des enfants, en repos- depuis 
un mois, pour cause de maladie, 
nous a quittés pour s’en aller à 
Granby. C’est avec un vif regret 
que ses élèves et ses chantres l'ont 
vu partir. Tous garderont un sou­
venir vivace de son zèle infatigable. 
Aussi il emporte leurs remercie­
ments et leurs meilleurs voeux de 
santé et de retour peut-être à St-
Gabriel. en septembre prochain.

* * *
CATECHISME PAROISSIAL

— Les élèves de 4e année qui se 
à la communion solen­

nelle ont commencé le lundi 25 
avril, à suivre les cours de catéchis­
me donnés par MM. les vicaires.

• •% mConcours du mois d’avril, à 1 e 
cole no 5, dirigée par Mlle Jacque­
line Michaud, institutrice. — 5e 
année: Thérèse Coutu 95; 4e an­
née: Robert Dufresne 75; 2e an­
née: Roland Laforge 87; le an­
née: Dolores Coutu 87; classe en­
fantine: Thérèse Laforge 84.

* * *

M. le docteur et Mme Josaphat

ne et du Tiers-Ordre. Malgré son 
âge avancé, 76 ans, avant que la 
maladie la cloue commplètement 
au lit, elle allait souvent à l’église 
pour la messe et pour une visite au 
St-Sacrement.

M. Je Curé préside la levée du 
corps et M. le vicaire Alphonse Le­
febvre célèbre la messe funèbre. Le 
choeur de chant, sous la direction 
de M. Alphonse Beauvilliers, nou­
veau maître de chapelle, interprète 
la messe harmonisée par Yon et 
M. Beauvilliers chante comme can­
tique d’adieu, “Entendez-vous, 
chrétiens fidèles’’. A l’orgue d’ac­
compagnement: Mlle Antoinette
Robert.

Agissaient comme porteurs : 
MM. Adélard Lambert, Joseph 
Poirier, Joseph Dubeau, Simon 
Comtois, Osmond Paquin et Oli­
vier Lambert. Portaient les rubans: 
Mmes Adélard Lambert, Atchez 
Thérrien. Ide Bergeron, Odillon 
Bacon, Joseph Lambert et Frank 
Laforge. Ont fait la quête: Mmes 
Joseph Plante, présidente, et Léan- 
dre Pichette, sacristine.

Le deuil était conduit par la 
soeur de la défunte: Mme Joseph 
Jacques et trois de ses fils: Hervé, 
Gabriel et Azellus; une nièce: Mme 
James Farrell, Glen-Falls, N.-Y.; 
plusieurs cousins et cousines: Dr 
Allaire, son fils et ses filles, de Jo- 
liette; Mme Eudide Lefebvre, aus­
si de Joliette; Mme Gaspard Lau­
rendeau, de St-Barthélemi; Mlles 
Cécile et Gabrielle Jacques, ainsi 
que plusieurs autres.

Puisse la Vierge de mai, adou­
cir l’amertume de cette séparation 
par l’espérance du revoir éternel 
car: •

Chacun de nous succombe 
Disparaît sans retour 
Mais par delà la tombe 
On se retrouve un jour.
Nous prions la famille d’accep­

ter nos plus sincères condoléances.

Lucienne Sylvestre 88; 8e année: 
Jacqueline Perreault 90; 7e année: 
Cécile Trudeau 79; 6e année: 
Jeannine Lefebvre 89; 5c année: 
Thérèse Perreault 79; 4e année: 
Yolande Pichette 90: 3e année:
Rita Rouleau 83; 2e année: Aline 
Baril 68: le année: Gisèle Lefeb­
vre 75: classe préparatoire: Hu-
guette Froment 80.

* #
Notes d’avril à l’école munici­

pale, no 2. — 3e année: Odette
Beausoleil 86; 2e année: Antoinet­
te Beausoleil 82; le année: Marthe 
Desrochers 85; classe prép.: Ra­
chel Sarrazin 89-

La Banque Provinciale du Canada
offre les plus grandes facilités pour toutes opérations de banque, 
telles que dépôts, encaissements, remises, paiements par chèques 
ou par mandats de banque, location de coffrets de sûreté.

Elle est également heureuse de consentir des prêts à tous 
ceux, professionnels, industriels, marchands, commerçants et 
agriculteurs, qui peuvent assurer le remboursement dans un délai 
raisonnable, eri vue de les aider à réaliser de plus grands progrès 
dans leurs affaires et entreprises, ou de satisfaire aux légitimes 
nécessités des familles.

LÀ BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

é

Gérant local: M. J.-E. CASAVANT

t
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St-Jacques
(D. N. C.) — MARIAGE. —- 

Le 4 mai, M. l’abbé Azellus Houle 
a béni le mariage de Mlle Paulette 
Lépinc. fille de M. Joseph Lépine, 
de cette paroisse, à M- Gérard Rhe- 
aume, fils de M. et Mme Camille 
Rhéaumc, de St-Jacques.

Pendant la cérémonie il y eut 
chant et musique, ensuite réception 
chez les parents de la mariée. Les 
deux pères servaient de témoins aux 
époux.

Nos meilleurs voeux de bon­
heur à M. et Mme Rhéaume..g. -it­

OU VERTU RE DU MOIS DE 
MARIE. — Dimanche dernier, 1er 
mai, à la suite de l'heure d’adora­
tion, il y eut ouverture solennelle 
du mois de Marie, et tous les soirs 
à 7 h. 15, il y a chapelet, prière, 
lecture et chant par les élèves du 
pensionnat.

Puisse la Reine du ciel nous com­
bler de ses faveurs durant ce mois
qui lui est spécialement consacré.

* * *

NAISSANCE CONTANT. — 
Le 7 mai, fut baptisé à St-Jac­
ques, sous les noms de Joseph- 
Narcisse-Maurice, l’enfant de M. 
et Mme Joseph Contant. Parrain 
et marraine: M. et Mme Narcisse 
Gervais (Laurettc Leblanc), de 
Montréal, oncle et tante de l’en­
fant. Porteuse: Mme H. Leblanc, 
grand'mère.

Cours français. — le année: I. 
Lamarre; 9e année: G. Lemyre; 8c 
année: E. Lemay; 7e année: F. Pa- 
gé; 6c année: J.-P. Latour; 5c an­
née: J.-R. Farly.

Cours anglais. — 4th H.: E. 
Lefrançois; 3rd H. M. Langevin; 
1st H. A.: G. Pednault; 1st H. B: 
G. Lalime; 8th G.: N. Fagnant ; 
7th G.: M. Lavigne; 61h G.: L. 
Marchand.

Le R. F. Directeur annonça dif­
férents événements pour une bonne 
fin d’année; mais celui qui fit le 
plus plaisir fut la sortie qui aura 
lieu le 17 juin, dans l’avant-midi, 
précédée de la distribution des prix­

* * *
Nos finissants français ét anglais 

sont revenus mardi soir de leur re­
traite fermée. Beaucoup de ques­
tions ont été posées sur la décision 
de chacun; mais la discrétion pa­
raît être chez nos élèves une réelle 
vertu.

* # #
Jeudi, le collège a eu l’honneur 

de recevoir Son Exc. Mgr Papi­
neau pour confirmer seize petits 
Américains; ce sont: L. Lataille, 
A. Gibeault, H. Plante, H. Le­
mieux, B. Trudel. N. Trudel, R. 
Poulin, G. Fonteiuau, E. Sola. R. 
Piquette, M. Lavigne, G. Leclerc, 
A. Loosemore, R. Leclerc. R. Le­
mieux et R- Bergeron.

Avant la confirmation, Mgr 
l’Evêque parla aux élèves. Il leur 
rappela l’obligation de bien ap­
prendre le catéchisme. Trop de 
fausses doctrines circulent aujour­
d’hui; il faut connaître la bonne 
et ne pas avoir peur tie la pratiquer. 
Le dîner se prit au collège. Son Ex­
cellence était entourée du personnel, 
de M. le chanoine J.-H. Désy, cu­
ré. de MM. les vicaires et du P. 
Charlcbois, c.s.v., du Juvénat.

Son Excellence vst retournée à 
Joliette vers trois heures, après 
quelques visites aux religieuses de 
Berthierville.

# # #
C’est une tradition: on va à la 

séance au Séminaire. L’honneur 
revient d’abord aux membres du 
Comité des Jeux et. comme le Pré­
fet est bien généreux, il amène tous 
les élèves qui ont rendu quelques 
petits services au cours de l’année. 
Cent élèves et vingt professeurs ont 
assisté samedi dernier à ,Coriolan’’ 
au Séminaire. Tous sont revenus 
enchantés de la tragédie et des bel­
les places que chacun possédait.
Merci à qui de droit.

* * *
22 MAI FETE DE RETOUR 

DE NOS ANCIENS. — Depuis 
quelques semaines, le Directeur et 
son secrétaire font force correspon­
dance pour annoncer cette fête de 
famille. Les journaux, la radio et 
des organisations dans chaque ré­
gion M'inoncent à rous les Anciens 
de ne pas oublier le 22 mai. Il y 
aura, dit-on. des jeux intéressants 
et nouveaux, des tournois de ten­
nis et de gymnastique sous la di­
rection du capitaine St-Pierre et de 
M. Longtin. champion canadien 
du tennis.

Concours du mois d’avril à l’é­
cole no 2. — 7c année: Arthur
Gravel 92; 6c année: Réal Gravel 
81.7; 5e année: Gertrude O'Con­
nor 80; 4e année: Roger Gaudet 
87; 3c année: Monique Gravel
81.5; 2e année: Thérèse Breault 
74; le année: Jeanne d’Arc Per­
reault, très bien; classe enfantine: 
Gisèle Coutu, très bien.

St-Côme
(D. N. C.) — Le 3 mai a été 

baptisée Marie-Madeleine-Laurette, 
enfant de Tvl. et Mme Edgar Bor- 
deleau (Alida Mailloux). Parrain 
et marraine: M. et Mme Maxime 
Mailloux, grands-oncle et tante de 
l’enfant.

* * *
Le 5 eut lieu le service d’union 

de prières de M. Euclide Dalfond,
ancien citoyen de St-Côme.

* * *

Notes de l’école no 4, dirigée par 
Mlle Donalda Gagné. — 5e année: 
Ernest Thériault 77; 4e année: 
Emilienne Lepage 73; 3e année : 
Lucie Thériault 80; 2e année: 
Vianny Thériault 85; le année: 
Jeannine Tremblay très bien ; 
classe enfantine: Georges T hé-
riault, Gaston Thériault, Ronald 
Gagnon. Marielle Morin, Jean La- 
tendresse, René Thériault, très 
bien.

Rawdon
LA SOIREE SCOUTE DU 

19 MAI

Crabtree Mills
Tableau d'honneur au couvent 

de Crabtree, dirigé par les religieu­
ses des SS. Coeurs. — 7e année: 
Gisèle Crépeau 88; 6e année: Blan­
che Laurin 84; 5e année: Simonne 
Mireault 89; 4e année: Diane
Beauséjour 88; 3e année A: Ray- 
monne St-Amour 85.5; 3e année 
B: Anita Ri vest 87; 2e année A: 
Orise Lamarche 79; 2e année B: 
Gisèle Dugas 85; le année A: Ma­
deleine Brien, très bien; le année 
B: André Burgy, très bien; ers 
prép-: Jacques Archambault et 
Gérald GauJet, très bien.

C’est jeudi soir le 19 mai, à la 
salle de l'hôtel de ville que les 
scouts feront leur promesse. Ils se­
ront douze qui prononceront leur 
promesse devant le commissaire M. 
le notaire Ernest Forest. M. l’au­
mônier diocésain du mouvement 
scout, M. l’abbé W. Gervais, por­
tera la parole.

La troupe de l’Epiphanie joue­
ra une jolie pièce: “Le scoutisme de 
Pierre”. Les troupes de l’Epiphanie 
et de St-Jacques seront présentes et 
rempliront quelques numéros du 
programme: feu de camp.

Que l’on oublie pas de venir en­
courager nos enfants, car ça va être 
intéressant- C’est une belle occasion 
qui s’offre, de montrer sa sym­
pathie à ce beau mouvement de 
jeunes.

Donc en foule, le soir du 19 mai 
jeudi, à 8 h res.

—------------•-----------------

Mascouche

Berthierville
AU COLLEGE ST-JOSEPH

L’impoitante lecture des bulle­
tins a été présidée lundi dernier par 
le Révérend P. G. Dumas, visiteur. 
Après les proclamations des notes, 
des mentions honorables des con­
cours hebdomadaires et des moyen­
nes des dictées françaises dans cha­
que classe, le P. Visiteur prit la pa­
role. Pendant quelques minutes, il 
commenta une leçon du Dominion 
Third Reader: “Little by little”. 
Petit à petit, l’enfant doit se déve­
lopper physiquement, s’éduquer en 
s'observant; et, avec l’aide de ses 
maîtres, il deviendra saint en sui­
vant les conseils et les exemples de 
ses protecteurs. Voici les premiers 
aux bulletins de ce mois.

Ile Dupas
Résultat des concours d’avril au 

couvent dirigé par les religieuses des 
SS. Coeurs. — 8e année: Mariette 
Moreau 94; 7e année: Michelle
Sylvestre 93.5; 6e année: Alberti- 
nc Latour 94.5; 5e année: Liliane 
Fernet et Réjeanne Latour 94; 4e 
année: Ludivine Courchesne 90; 
3e année A: Lise Latour 87.5; 3e 
année B: Béatrice Moreau 77; 2e 
année: Gérard Drain ville 84; le 
année: Roger Dandonneau; classe 
enfantine: Jeanne d’Arc Farly. 

--------------•---------------
St-Alphonse
(D.N.C.) — Dimanche Mme 

veuve Alfred Dupont est allée ren­
dre visite à sa fille Mme J.-A. Ri­
card, à Champlain.

— M. et Mme Joseph Laten- 
drese se rendaient au Cap de la 
Madeleine, chez leur fille Mme A. 
Loiseile.

* # *
MARIAGE. — Mercredi, M. 

Raoul Beaudry unissait sa destinée 
à Mlle Gabrielle Lachapelle. Nos 
voeux de bonheur.

MOIS DE MARIE. — Tous 
les soirs à 7 heures ont lieu à l’é­
glise. les pieux exercices du mois de 
Marie. L'autel est orné de fleurs 
et de lumières. Les chorales des En­
fants de Marie et des élèves du 
couvent font les frais du chant.

* * *
SEPULTURE. — Samedi eut 

lieu la petite sépulture de Rhéa, en­
fant de M. et Mme Oliva Arbour. 
Nos sympathies.

* * #
40 heures. —- Cette semaine, M. 

le Curé est allé prêter son concours 
aux quarante heures de Rawdon.

(D. N. C.) — SOIREE D’A- 
MÀTEURS. — Le comité des 
Anciens élèves de notre académie 
organise une soirée d amateurs 
pour samedi soir le 14 mai pro­
chain. Les numéros au programme 
sont aussi intéressants que les fois 
précédentes. Ceux qui y viendront 
ne regretteront certainement pas 
leur soirée. Les prix d’admission 
sont de 35 sous pour les billets ré­
servés et 25 sous pour les autres.

* * #
ENFANTS DE MARIE. — 

Dimanche le 8 mai la Congréga­
tion des Enfants de Marie récem­
ment organisée a tenu ses premiè­
res élections. Voici le résultat. — 
Présidente: Mlle Marguerite Pau- 
zé; vice-présidente: Mlle Cécile
Mathieu; secrétaire: Mlle Juliet­
te Marion; trésorière: Mlle Fran­
çoise Aubin; organiste: Mlle Lu­
cette Archambault; directrice du 
chant: Mlle Jeanne Renaud; con­
seillères: Mlles Lucienne Bour- 
goin, Mariette Desnoyers et Made­
leine Roy.

* * *
Dimanche p. m., M. le Curé a 

béni une croix chez M. Louis Beau­
champ.

St-Emile
Résultat du concours d'avril à 

l’école no 1, dirigée par Mlle Cécile 
Gariépy, inst. — 6e année: Cécile 
Pagé 96; 5e année: Florence Riopel 
90; 4e année: Yvonne Roy 75; 3e 
année: Madeleine Perreault 69; 2e 
année: Magella Charron 91; le 
année: Thérèse Malo, très bien ; 
classe enfantine: Jacqueline Cata- 
ra, très bien.

* # #
Résultat du concours d'avril, à 

l’école no 2, dirigée par Mlle Ma­
rie-Anne Lesage, inst. — 5e année: 
Marie-Rose Riopel 79; 3e année: 
Cécile Grenier 78; 2c année: Céci­
le Riopel 75; classe enfantine: Her- 
véRiopel très bien.

#

Pourquoi achetez-vous 
aux Magasins Dominion?

C’est parce que les produits que vous désirez 
vous procurer sont étalés d’une façon attray­
ante et vous sont offerts à des prix très avanta­
geux; parce que vous avez constaté que les 
Magasins Dominion sont, pour les besoins de 
la table, une source d’approvisionnement sur 
laquelle vous pouvez toujours co?npter!

Mais les Magasins Dominion n’ont pas seule­
ment solutionné le problème de l’achat des den­
rées alimentaires pour le public, ils ont aussi 
aidé le cultivateur et le producteur de la pro­
vince de Québec en créant, pour l’écoulement 
de leurs produits, un marché sûr et avanta­
geux. Us vous rapprochent du producteur et, 
par le fait même, vous épargnent de l’argent.

DOMINION STORES LIMITED

DECES. — Le 5 mai eut lieu le 
service de Philomène Lajeunesse. 
décédée l'avant-veiile à l’âge de 76 
ans, épouse en secondes noces de 
Jos. Coutu.

BAPTEMES. — Le 5 mai, 
Ma rie-Lucie-Marthe, enfant de M. 
et Mme Roger Bellerose, gardien 
de Club. Parrain et marraine: M. 
et Mme Pierre Bellerose.

— Le 8 mai, Marie-Gaétane. 
enfant de M. et Mme Georges Pru­
d’homme. Parrain et marraine: M. 
et Mme Jos. Prud’homme. Porteu­
se: Alice Bruneau, de Ste-Béatrix.

* * *

MOIS DU CONGRES. — Les 
enfants de nos écoles ont reçu des 
bulletins du congrès eucharistique 
Tous se sont mis à l’oeuvre pour 
remplir leur bulletin par des com­
munions, messes, chapelets, che­
min de croix, sacrifices, etc. On re­
marque un élan vers la sainte Ta­
ble depuis le début du mois. Que 
l’hostie du Congrès agrée les ef­
forts de ces petits enfants qui veu­
lent y participer à leur façon. Des 
prières et images du Congrès ont 
été distribuées à chaque commu­
niant de nos familles.

# * *

Lundi, à 9 heures, ouverture du 
catéchisme de la communion so­
lennelle.

St-Roch
Notes d’avril, à l’école no 3, St- 

Régis, dirigée par Mlle Berthe Fau­
cher. — 4e année: Hervé Desro­
ches; 3e année: Donat Dufort; 2e 
année: Normand Malo; le année: 
Gaétan Malo.

#■ * *

Tableau d’honneur à l’école 
l’école dirigée par Mlle Antoinette 
Martel. — 6e année: Ernestine 
Martel; 5e année: Colombe Dugas; 
4e année: Rose-Annette Dugas; 2e 
année: Rollande Lafortune; 2e an­
née: Germain Lafortune; le an­
née: Cécile Perreault.

ses hommages d’estime et d’admi­
ration dans une magnifique adresse.

M. J.-C. Magnan prit la parole 
à la fin de la soirée pour féliciter 
les étudiants-agriculteurs de la ri­
che manifestation qu’ils avaient 
présentée et pour louer le dévoue­
ment du personnel qui apportait 
aux jeunes une formation aussi 
complète que bienfaisante. Il fit 
ressortir à l’attention des jeunes les 
bienfaits de l’instruction et sa né­
cessité chez le cultivateur, malheu­
reusement encore trop méconnue 
par les plus âgés. 11 recommanda 
aux élèves de confirmer ses paroles 
dans leur milieu, de prêcher par 
l’exemple la nécessité de s’instruire, 
de faire leurs preuves sur la ferme, 
tout en demeurant soumis aux di­
rectives de leurs parents. M. Ma­
gnan termina en louant l’intelli- 

| gence des jeunes agriculteurs qui 
ont compris qu’en ces temps nou­
veaux où tout se perfectionne, il 
fallait aussi moderniser et perfec­
tionner les méthodes de la profes­
sion agricole.

Plusieurs distingués visiteurs ho­
noraient l’école de leur présence : 
M. le chanoine M. Clermont, curé 
de St-Barthélemi; M. M. Payette, 
curé de Lanoraie; MM. les abbés 
M. Robert, P. Lafortune; MM. 
les agronomes Ant. Charbonneau, 
G. Rivard. J. Ferland, C. Brous- 
seau; M. le maire Dr E. Landry; 
M. G- Désy. président de la Com­
mission scolaire; M. R. Dumaine; 
M. G. Bounadère; le R. Fr. J. Ca­
ron, directeur de l’Ecole de Lano­
raie; le personnel de l’Ecole d'a­
griculture sous la direction du R. 
Fr. W. Pomerleau; une délégation 
de la J.A.C., de Berthier.

La salle était remplie de spec­
tateurs qui applaudirent chaude­
ment les jeunes agriculteurs figu­
rant au programme. Le succès de la 
soirée vaudra une belle page dans 
les annales de l’Ecole régionale d'a­
griculture de St-Barthélemi.

St-Barthélemi
ECOLE REGIONALE 

D'AGRICULTURE

Ste-Emélie 
de l’Energie

(D.N.C.r— NOTES D'A­
VRIL. — AU COUVENT. — 
4e année: Girberte Coutu (E)
86.5; 5e année: Donatien Desro­
siers 85.2; 4e année A: Claire
Poirier 90; 4e année B: Thérèse
Poitras 84; 3e année: Philippe
Ayotte 81.2; 2e année: Georgette 
Bounadère 87; le année: Anita 
Coutu, très bien; classe enfantine:
Jacques Arbour, très bien.

* # #
Ecole du rang St-Joseph, dirigée 

par Mlle Berthe Hénault. — 6e 
année: Rita Desroches 93; 4c an­
née: Lucie Desroches 69.3; 3e an­
née: Guy Durand 87.5; 2e année: 
Viateur Tellier 84.5; le année: 
très bien pour Hélène Durand, Ali­
ne Hénault, Raymond Lépinc ; 
classe enfantine: Berthe Desroches, 
très bien.

Le 27 avril dernier, les élèves du 
cours agricole rendaient hommages 
à leur grand patron: saint Isidore. 
Pour la circonstance, ils présentè­
rent au public une séance des mieux 
réussies. Le programme comportait 
deux pièces, un tableau et divers 
chants. L’idée dominante de la 
soirée fut une glorification à saint 
Isidore et à l’Agriculture.

M. J.-C. Magnan, chef de la 
Section de l’Enseignement agricole, 
dont la visite à l’Ecole coïncidait 
avec la séance, présida la soirée. Le 
Personnel de l’Ecole lui présenta

Téléphone 365

Barrette 8 Lépine
ASSURANCES GENERALES
Feu - vio - aocldents - auto­

mobiles - garanties
Agents spéciaux pour “LA 

• SAUVEGARDE"
Antonio Barrette, NI. !.. A. 

Noel Lépine 
46 RUE ST-PAUL, 

JOLIETTE

^1 LA PHOTOGRAVUREFIaticnaie
TfLMAi H5H9 i/M/fff
282 OHTQRIO OUEST • MOMTfffAl

SOYEZ FORT
SI VOUS SOUFFREZ DEi
FAIBLESSE COURBATURES 

NERVOSITE FATIGUE HABITUEUI 

EPUISEMENT MANQUE D’APPETTT

PILULES MORO
OC MlttCAU Mfi*Qi1****+/*+*



L’ACTION POPULAIRE, JEUDI 12 MAI 1938

Spécial!
TERMES 
F ACI LES

SUR LES

PNEUS S5

.0**'

GOODYEAR
GARANTIS

Venez aujourd’hui! Nous installerons 
de nouveaux Goodyear sur votre auto • • • 
au prix que vous avez l’intention de payer
• • • Pas de délai! Pas d’argent comptant
• • • vos vieux pneus repris en compte • • • 
aussi peu que 57c par semaine. Pas do 
formalités! Pneus installés pendant que 
vous êtes là! Votre crédit est bon ici . . • 
profitez-en!

D. L, EPINE
Joliette, Qué.

Causerie de M. 
Paul Gouin

Pendant que dans les camps po­
litiques on songe à renouveler les 
cadres, à se trouver des chefs,- et à 
se préparer, qui sait, à 1 éventuali­
té d'une élection générale, tant au 
fédéral qu’au provincial, personne 
ne chôme aux quartiers généraux 
de l’Action libérale nationale, rue 
St-François-Xavier, à Montréal.

On est en effet à mettre la der­
nière main à l’organisation d’une 
troisième causerie que prononcera 
le chef de l'Action libérale natio­
nale, au poste C B F, de radio- 
Etat, le 19 mai, à 9 heures du soir, 
heure avancée.

On sait que depuis le 22 février, 
M. Paul Gouin a prononcé deux 
causeries qui ont été radiodiffusées. 
La première, le 22 février, à l’école 
Louis-Joliet de Maisonneuve, sur 
la “politique telle qu'elle se prati­
que”; et la seconde, dans le quar­
tier Laurier, le 5 avril, sur la “Po­
litique telle qu'elle devrait être’’. 
Ces causeries n'ont pas été sans 
avoir d’importantes répercussions 
au sein de la population entière de 
la province. De nombreuses lettres 
et témoignages de félicitations re­
çus à 438, St-François-Xavier en 
témoignent amplement.

Pour sa prochaine causerie, M. 
Gouin avait annoncé qu'il parle­
rait sur le “Fascisme et le Commu­
nisme”, deux théories dont on a 
beaucoup parlé, depuis quelque 
temps dans la province, et qui ont 
fait couler de l’encre et de la salive. 
A la suite des récents événements 
politiques, on s’attend aussi à ce 
que M. Gouin touche à la politique 
provinciale et aborde peut-être le 
libéralisme en donnant son opi­
nion sur la convention libérale qui 
doit se tenir en juin prochain.

L’intérêt suscité par cette cause­
rie du chef de l’Action libérale na­
tionale, est vif. Le mutisme habi­
tuel de M. Gouin, son esprit de 
réserve ont fait de lui un des ora­
teurs politiques les plus appréciés 
dans la province. Il parle si rare­
ment que lorsqu'il le fait, on se 
donne la peine de l’écouter. Tout 
le monde voudra l'entendre émet­
tre ses théories sur ces deux doctri­
nes qui actuellement, dans les vieux 
pays d’Europe, sont en train de

révolutionner les esprits, et sur le 
prochain congrès des forces soi-di­
sant libérales.

G. L.
(Communiqué)

La carte
routière

M. F.-D. Baril, directeur géné­
ral du Tourisme, a annoncé hier 
que la carte routière et touristique 
de la province de Québec pour l’an­
née 1938 était maintenant prête et 
que l’Office du Tourisme en com­
mençait la distribution.

Présentée sous une attrayante 
couverture nouvelle, la carte rou­
tière de 1938 contient une somme 
importante de renseignements uti­
les aux automobilistes de la pro­
vince et de l’étranger. Citons briè­
vement, au recto: la carte générale 
des routes améliorées, y compris 
les plus récentes additions au ré­
seau routier; lp liste des grandes 
routes de la province et celles des 
bureaux de renseignements. Au 
verso, la carte contient une section 
à grande échelle des districts de 
Québec et de Montréal, le calen­
drier de la chasse et de la pcche; la 
liste des localités indiquées sur la 
carte; les règlements des douanes 
canadiennes et américaines; et des 
renseignements utiles sur différents 
sujets.

La carte routière et touristique 
de la province de Québec est dis­
tribuée gratuitement à tous ceux 
qui en font la demande à l'Office 
du Tourisme de la province de 
Québec, Hôtel du Gouvernement, 
Québec.
Office du Tourisme,
Québec, 7 mai 1938.

Les avions 
et les oies

(Winnipeg) — Un bel exem­
ple de compréhension et de conser­
vation vient d’être donné par les 
Trans-Canada Air Lines dont les 
pilotes font actuellement des ma­
noeuvres d’entraînement. Les 
sportsmen et des naturalistes s’é­
tant plaints que le bruit des mo­
teurs effrayait les oies sauvages et,

POUSSINS
A VENDRE

Poussins Plymouth Rock barrés et Leghorn
Eclos les 14, 21 et 28 mars,

4, 11, 18 et 25 avril ............................ $12.00 le cent
Poulettes d'un jour, mêmes dates ................. 22.00 le cent
Eclos les 2, 9, 16, 23 et 30 mai.............. 10.00 le cent
Poulette d'un jour ........................................ 18.00 le cent
Coqs d'un jour ............................................. 4.00 le cent
Leghorn, éclQs avant mai ............................ 10.00 le cent
Commandes reçues trois semaines d'avance, la réduction sui­

vante est accordée: l/i cent sur commande de 500 
poussins et plus .01 cent sur commande de 

1,000 poussins et plus.
Ces poussins proviennent de poules sélectionnées et éprouvées 

contre la diarrhée blanche (méthode rapide)

Notre couvoir est certifié par le MINISTERE DE 
- L'AGRICULTURE DE QUEBEC

LE COUVOIR DE L’EPIPHANIE

en particulier, l'oie bleue qui est 
une espèce rare, les forçant à s'en­
voler de l'un des endroits de repos 
quelle fréquente chaque année du­
rant leur migration du printemps, 
la compagnie prit aussitôt des me­
sures correctives. — Comprenant 
l'importance économique, scienti­
fique et esthétique de ces oiseaux, 
M. D.-C. Colyer, technichien en 
chef de la compagnie, à Winnipeg, 
assura les intéressés qu’à l'avenir 
les avions éviteraient de passer 
près du lac Grant afin de ne pas 
déranger les oies sauvages qui s'y 
reposaient.

Ce que 
pensent les 

touristes
“Vos gens se sont montrés par­

tout si accueillants et si empressés 
à nous bien recevoir, que nous 
éprouverons un vif désir de retour­
ner prochainement dans la provin­
ce de Québec, et nous espérons que 
ce sera pour un séjour de plusieurs 
semaines, tant à Québec qu'en Gas- 
pesie .

“Cette citation,” nous disait hier 
M. F.-D. Baril, directeur général 
du Tourisme de la province de 
Québec, “est extraite textuellement 
d’une lettre reçue de M. et Mme 
Charles Lambert, d'Elisabeth, N.- 
J., et elle résume l’opinion de cen­
taines d’autres touristes qui nous 
écrivent leur satisfaction d'être ve­
nus dans notre province.

“M. et Mme Lambert ont fait 
le tour de la Gaspésie en août 1937. 
Voici quelques autres passages de 
leur lettre: “Nous avons trouvé, le 
plus souvent, que la nourriture des 
petits hôtels de famille était supé­
rieure à celle des hôtels plus con­
sidérables et plus dispendieux”. 
A St-André, nous avons pris un 
repas merveilleux, composé d’une 
variété de petits pains délicieux, de 
hors d’oeuvres, de gelées, de fro­
mage, ainsi qu’une entrée substan­
tielle. “A Ruisseau-Arbour, nous 
avons reçu tout le confort possible; 
l’établissement était très propre, la 
nourriture excellente et le service 
on ne peut plus cordial. A notre 
départ, on nous a présenté un bou­
quet de magnifiques dahlias”. 
“Pour résumer, notre voyage a été 
plus que satisfaisant, et nous avons 
été agréablement surpris de l'excel­
lence de la route, que certains voy­
ageurs nous avaient décrite comme 
étant en mauvaise condition. Nous 
espérons que nos recommandations 
aideront les hôtels que nous avons 
cités, car ils le méritent”.

LA BEAUTE DES CHUTES
“Un point sur lequel j'aimerais 

à attirer l’attention des automobi­
listes de notre province”, a dit M. 
Baril, “c’est la beauté des cataractes 
à cette saison de l’année.

“11 y a d’abord le volume des 
eaux, qui a acquis toute sa plénitu­
de depuis la fonte des neiges. Les 
ruisseaux sont devenus des rivières, 
et les rivières de petits fleuves. Aus­
si, quelles cataractes cela forme ! 
Rien n’est plus impressionnant à 
contempler que ces masses liquides, 
précipitées des sommets vers les 
gouffres où ils disparaissent.

“Il y a encore les jeux de la lu­
mière, si fluide au printemps, sur 
ce que les anciens appelaient les 
“bordillons”. En effet, les gelés 
nocturnes retiennent les goutelettes 
d’eaux, les figent sur place et, cha­
que matin, le soleil se lève sur des 
torrents écumeux qui coulent entre 
des berges pierreuses, piquetées de 
cristaux multicolores.

“Ce sont là non seulement des 
spectacles propres à tenter les'pein­
tres de scènes canadiennes, mais en­
core ceux qui se donnent la peine 
d'aller surprendre la nature au mo­
ment où le printemps touche tou­
tes choses de sa baguette magique 
et en compose un spectacle d'une 
particulière beauté.

“A quoi sert une voiture auto­
mobile, si on ne l’emploie que pour 
des promenades sans but, accom­
plies à toute vitesse et n’importe 
où ?

“Que les citadins et les villageois 
apprennent d’abord à connaître 
leurs régions respectives et à y voir 
le dérouTernent successif des sai­
sons. Malheureusement, ce sont les 
étrangers qui nous apprennent que 
tout est beau chez nous!

“11 serait trop long de nommer 
toutes les chutes de la province, qui 
méritent d’attirer le touriste. Con­
tentons-nous de rappeler que les 
chutes de Montmorency et celles 
de Shawinigan comptent parmi les 
plus intéressantes que l’on puisse 
admirer particulièrement en cette 
saison. Ce sont de véritables forces 
déchaînées de la nature. Ailleurs, 
on trouvera des cascades, extrême- 
ments belles, quoique moins consi­
dérable. Pourquoi, maintenant que 
les routes sont ouvertes, n’irions- 
nous pas aux Sept-Chutes, sur la 
rivière Sainte-Anne, dans le comté 
de Montmorency? Il y a là toute 
une variété de tableaux à contem­
pler, tous plus attrayants les uns 
que les autres.

“Que chacun veuille bien consul­
ter scs souvenirs, et, au besoin, la 
carte routière de la province. Il y 
découvrira de véritables trésors, di­
gnes de tenter l'explorateur dè bon 
goût, qui aime son pays et veut le 
mieux connaître*'.
Office du Tourisme,
Québec, 7 mai 1938.

Sympathies au 
chef Simard

Le chef Simard et ses enfants ont reçu 
de nombreux témoignages de sympathie à 
l’occasion du deuil qui vient de les frapper 
si douloureusement. En voici la liste:

OFFRANDES DE MESSES. - Les Che- 
valicrs de Colomb, Conseil 1468, Joliette; 
M. J.-P. Richard, M. et Mme Oscar Fer* 
land, M. Albani Bolduc, M. et Mme J.-K. 
Champagne, la Cite de Juliette, MM. et 
Mmes Hormisdas Jalette, Hector Muinvillc, 
J.-A. Manseau, Eugène Lafun>t, la famille 
J.-P. Richard, M. et Mme Cédéon Thi­
bault, MM. les fonctionnaires de l hotcl de 
ville, les élèves de l’Institut Kobillard, 5e, 
6e et 7e année, Mlles Cécile, Yvette et 
Marcelle Wodon, les membres des dépar­
tements de Feu et de Pompiers, M. le chan
L. -P. Lamarche, cure de la cathédrale; 
Mme S. Robillard, M. et Mine J.-A. Bois­
vert, M. Paul Sunsregret, M. et Mme Adé­
lard Perreault, les Dames de Sainte-Anne, 
les élèves de 8e et 9e année, M. et Mme 
Gustave CuCrtin.

BOUQUETS SPIRITUELS — M. et 
Mme L. Simard, la famille Louis Brunelle,
M. et Mme Joseph Forest, la famille Albert 
Gauvrenu, la famille U. Gélinas, le K. Fr. 
Directeur de l’Académie Saim-Viateur, M. 
et Mme Paul Villeneuve, Rvde Mère Supé­
rieure et les religieuses du couvent de la 
Congrégation Notre-Dame, de Joliette.

TELEGRAMMES. — Mlle Yvette La­
vallée, M. Paul Benoit, Montréal, M. et 
Mme Adjutor Bourgeois, (.lui de St-llya- 
cinthe, M. et Mme Sylvie Mandeville, cons­
table de Shawinigan Falls. M. Kay Crab* 
tree, Crabtree Mills, M. ( . Fournier, en 
charge Investigation C. N. IL. Québec, le 
Col. Léon Lambert, chef, Québec; M. P.. 
A. Piuze, dir. de la Sûr«*té Provinciale, 
Montréal; M. Maurice Ménard, C.N.R., 
Montréal; M. G.-A. Shea, dir. de- Investi-, 
gâtions C. N. R., chef Lépine de Ste-Anne 
de Bellevue; M. et Mme Emile Bond, di­
recteur, Hull; M. et Mme J.*D. Boyer, 
chef, Dorval; M. et Mine (’harles-Edouard 
Ferlaml, député de Joliette.

OFFRANDES DE FLEURS. — Les 
pompiers de la cité île Joliette, l'Associa­
tion des chefs de police et pompiers de la 
province de Québec; M. Vincent Simard, 
Mlles Annette, Jeannette Simard, M. et 
Mine Médéric Sansregret, M. et Mine 
Jean-Cuillaume-Wilfrid Dedoires, M. et 
Mine J.-E. Bernier, M. et Mme U. Simard. 
M. Boisseau, Mme Guérin, théâtre Passe- 
Temps.

SYMPATHIES — M. I -riie-t Lavigne, 
Commissaire des Incendie? de la province 
de Québec, M. le Dr et Mme Albert Geof­
froy, R. Sr Pascal Baylon, .-upéricure ; 
l'Action populaire, par M. l'ahbé Albini 
Lafortune, directeur, M. et Mme Damien 
Corbeil, famille Joseph Lavallée, famille 
Modeste Marcil, Mlle Annett#* Ferland, M. 
et Mme Alphonse Boucher. Mme Emilien 
Dubois, famille Engelbert Vincent, 
Mlle Maria Racette, M. et Mme Edmond 
Comtois, M. Arthur Vessot, Mlles Rita 
Surprenant, Yvette Champagne, l'Imprime­
rie Joliette, par M. Gaston Ca-avant; M. 
et Mme Donat St-Georgcs. M. et Mme A.* 
A. Dionne, famille Emile Viens, M. et Mine 
Henri Lépine, Dr et Mme I). Massicotte, 
famille Maurice Champoux. Mlle Adrienne 
Chartier, M. Louis Champagne, M. L. Blu­
teau, Salon Paulette, M. et Mme J.-Pitro 
Beaudry, M. et Mme Erne.-t Dubreuil, fa­
mille Joseph Beaucage, MM. Armand et 
Horace Chartier, Marcel Desrosiers, Ca­
mille Barrette, famille Joseph Del isle, M. 
.Rosaire L'Ecuyer, famille- Deitch, Sylvio 
Lépine; Mlle Gabrielie St Georges, famil­
le Joseph Rondeau, Mlle Yvonne Landre­
ville, la Garde Indépendante St-Pierre Inc., 
M. et Mme Oscar Landry, Mlle Bertlm 
Coutu, M. et Mme René Martin, famille 
Louis Mainville, MM. et Mmes Alexandre 
Massicotte, Donat Beaudry, Camille Bonin. 
Rodolphe Racette, Clément Gaudet, Ovila 
Lachapelle, Louis Desrochers. Mme veuve 
Israël Robitaille, Dr et Mme J.-E. Gervais, 
l’Etoile du Nord, Mlle Juliette Dufour, 
M. et Mme Adélard Blais, famille Raoul 
Desfmids, MM. et Mmes J.-Alexandrc Ca­
ron, Eustache Chartier, familles Esdras 
Magnan, A. Brièrc, MM. et Mmes Albert 
Lavoie, Télcsphorc Dcscôteaux, Arthur 
Lambert, Armand Laferrièrc, Viatcur Sans- 
regret, Mlle Claire Sansregret, M. et Mme 
J.-A.-D. Gervais, M. et Mme Raymond 
Frappicr, M. et Mme Georges Lalonde, fa­
mille J.-E. Bolduc, M. et Mme Jos. La­
coste, R. Mère supérieure Provinciale et 
les membres de son Conseil, Hôpital St- 
Eusèbc, famille de Mme veuve Wilfrid 
Chevrette, M. et Mme C.-B. Marcotte, fa­
milles S. Cloutier, Cédéon Thibault, M. 
R. Dulude. M. et Mme Ismael Desroches, 
la famille Fortunat Masse, M. Geo. Hardy, 
M. Jean Lépine, Mlle Marguerite Venue, 
Mlle Madeleine Perras. M. et Mme Avila 
Ferland, Mme Alexandre Viens, M. le chef 
et Mme A. Rcllcmare, M. et Mme Eucher 
Généreux, famille Jos. Marcil, Salon Pau­
lette, famille Hector Mainville, MM. Mau­
rice Ouellette. Lucien Parent, M. et Mme 
Victor Corbeil, Mme O. Râtelle et ses en­
fants, M. et Mme Wilfrid Robillard, famil­
le Mnthius Rivest. M. et Mme C.-E. Désor- 
miers, M. Arsène Lavallée, Mme R.-Forest 
Labranche et Rolande Forest, MM. et 
Mmes J.-C. Coutu, J.-A. Legault, Damien 
Martel, famille Eugène Mireault, Mlle 
Thérèse Dénommée, M. J.-E. Maurice Dû- 
charme, MM. et Mmes Paul Boucher, Mau­
rice Brisson, Emile Botflard, J.-E. L’Ecuyer, 
J.-Raoul Jetté, les religieuses des SS. 
Coeur de Jésus et de Marie, (Séminaire de 
Joliette), Mlle Lucille Dumoulin, M. Jean 
Magnan, famille Paul Courteau, M. et Mme 
Narcisse Ilot tin, Mlle Colombe Massicotte, 
MM. et Mme Hervé Poirier, Jos. Frenette, 
Pau/.é et Fils Enrg.. M. Georges Marion, 
fils «le Louis, M. Guy Guibault, MM. et 
Mmes Jos. Desrochers, Alfred Archam­
bault, Hildège Tessier, famille /.éphirin 
Bacon, M. et Mme Aldéric Charbonneau, 
M. M.-R. Parthenais. MM. et Mmes Via­
tcur Barrette, Gilbert Brisson. J.-H. 
Champoux, famille Napoléon Coutu, M. 
Réal B. Ilétu. Café Marchand, M. et Mme 
Albert Joly, famille Noé Riopcl, M. et

Mme J.-A. Pourdc, les dames Auxiliaires 
de l’Association des Chefs de Police et de 
Pompiers de la province de Québec, M .et 
Mme André Perreault, familles Alger Cor­
beil, Léon Râtelle, Patrick Perrault, MM. 
et Mmes Victor Bonin, E. Lafortune, MM. 
Raymond et Emilien LaGlacièrc, famille 
Alcide Robert, M. G.-M. Bernard, M. et 
Mme Roger Dugré, M. Ernest Dansereau, 
M. et Mme Donat Boulard, famille Georges 
Daher, M. Lucien Durand, famille Tousi- 
gnan, M. et Mme Médéric Sansregret, Mlle 
Murie-Puule Beaudry, M. Jean Magnan, 
famille Zenon Venue, M. et Mme Arthur 
Iférard, M. Alexis Simard, M. Jos. Ma­
rion, M. et Mme René Liard, M. le Juge 
Donat Lalande, E. llamois et Fils, Limitée, 
la Jeunesse Nationale de Joliette, par J.-T. 
Robert, président, Mlles Colette et Fran­
çoise Brousscau, MM. et Mmes Johnny 
Desmarais, Horace Lafleur, Wilfrid Mi­
ron, famille J.-W. Perreault, M. et Mme 
Louis Van Mulders, Mme Paul Vennc, 
MM- et Mmes Joseph Jacques, Albert 
Déziel, Mme S. Dubeau, Mlle Fernande 
Dubeau, Magasin Joly et Frères, Mlle Fer­
nande Meagher, M. et Mme joseph Ar­
bour, famille Mag. Lépine, M. H. Emilien 
Delorme, MM. et Mmes J.-R. La salle, Do­
nat Beaulieu, Victor Turgeon, Armand 
Charron, MM. du Mess, des Sergents «lu 
Régiment de Joliette, M. et Mme Victor 
L’Heureux, les fumilles L. Marion, L. De­
lorme, M. Maurice Larivière, les religieu­
ses des SS. Coeurs de Jésus et de Marie, 
Maison Provinciale; M. et Mme J.-G. 
Chevalier, la Jeunesse Ouvrière Catholique 
(section «le la Cathédrale par René Jalet­
te, sec.-lrés.), MM. et Mmes Cédéon Bar­
rette, A. Louis Sylvestre, Palais «les Fu­
meurs, M. et Mme Jean-Baptiste Forget, 
Mlle Christiane Lamarche, Ailles Pierrette 
et Noellu Bonin.

Téléphone 15 Casier postal 101
F.-J. SYLVESTRE 

St-Barthclemy. Co. Berthier

Matériel apicole
Colonies d’abeilles, abeilles en pa- 

«picts, reines, .ruches modèles, cire 
gaufrét% sections, ratlrcs, extrac­
teurs, broche étamee, métal perfo­
ré etc.

CATALOGUE SUR DEMANDE

Rodolphe Bédard
Bureau établi en 1908

Expert-Comptable licencié 
et agrée

(Chartered accountant)
Consultations pratiques en 

matières commcrcibles 
et financières

425, Avenue Viger, Montréal

itou*
Mi*

ALLER; de lundi, 23 mai, 
jusqu’à 2 h. p.m. (heure solaire) 
mardi, 24 mai.

RETOUR: départ jusqu'au 
dernier train du mercredi, 25 
mai, 1938.

Pour tout renseignement s'adresser ù votre a lent le plus proche, ot

J.-A. BLAIS, chef de gare — Tel. 115

CANADIEN NATIONAL

St-Esprit
(D. N. C.) — Les 26, 27 et 

28 avril dernier, nous avons eu nos
quarante heures dans la paroisse.

* * *
Les enfants qui doivent faire 

leur communion solennelle ont 
commencé à marcher au catéchisme 
la semaine dernière.

4f- * JR-

MARIAGES. — Le 2 mai, fut 
bénit le mariage de M. Paul Ray­
mond, fils d’Amédée Raymond 
avec Mlle Yvette Collin, fille de 
Romain Collin.

— Le 7, fut bénit le mariage de
M. Beauregard avec Mlle Julienne
Lapalme, fille de feu Jules Lapal-
me et de Mme L anal me.*

— A Montréal, le 9 mai. fut 
bénit le mariage de M. Pierre 
Brouillet, avec Mlle Annette Da­
niel. fille du notaire J.-F. Daniel.

Nos meilleurs voeux de bonheur
à ces jeunes époux.

* * *

DECES. — Le 9 mai, ont eu 
lieu les funérailles de Rosaire St- 
Jcan. La victime fut trouvée noyée 
dans la rivière de St-Esprit. Nos
sympathies à la famille.

* # #
M. le notaire J.-F. Daniel, rete­

nu au lit depuis trois semaines par 
la maladie, est parti pour l’hôpital 
dimanche le 8 mai.

Nous souhaitons à M. Daniel, 
une prompte guérison.

-------------------------•---------------------------

Décès de Mme 
Albert Joly

Le 28 avril ont eu lieu à l’égli­
se de St-Félix de Valois, les funé­
railles de Mme Albert Joly (Clara 
Brault), décédée à St-Félix de Va­
lois, à l’âge de 41 ans et 8 mois.

Le convoi funèbre partit de sa 
demeure pour se rendre à l’église 
paroissiale où le service fut célébré. 
La levée du corps fut faite par M. 
le curé A- Carrières. Le service fut 
célébré par M. l’abbé Gaston Mar- 
solais, assiste de M. le curé comme 
diacre et de M. Sinai Pellerin, com­
me sous-diacre.

Mme Joly laisse dans le deuil, 
outre son époux, ses fils: Fernand, 
Ange-Albert, Jean-Marie, Jean- 
Noel; ses filles: Yvette et Jacque­
line; son père et sa mère: M. et 
MmeTrefflé Brault: ses frères:
Georges, Moise, Joseph. Emile, 
Adrien; ses soeurs: Mme Hildège 
Baril, (Exerina), Mme Honoré 
Tu renne (Aldéa), Mme Orner 
Bernier (Marie-Ange) et plusieurs 
autres parents.

Les porteurs étaient MM. et 
Mmes Edouard Bellerose, Georges 
Dufresne, Georges Benny, Albert 
Bellerose, J.-P. Bonin, Napoléon 
Charbonneau. La bannière des Da­
mes de Ste-Anne était portée par 
MM. et Mmes Arthur Brissot te et 
Joseph Beausoleil, fils.

Dans le cortège on remarquait 
outre son époux, ses fils, ses filles, 
ses frères et belles-soeurs, des soeurs 
et beaux-frères, ses parents et 
beaux-parents; M. le député Anto­
nio Barrette; M. et Mme F.-X. 
Brault, M. Félix Joly, M. Adélard 
Tu renne, Mlle Rolande Brault, 
Mlles Irène Brault, Simonne Pau- 
zé, Jeanne Tessier, Noel la Mé­
nard, Rose-Eva Brissette, M. Jo­
seph Coutu. M. Emile Benny, 
Mme Pierre Rondeau, M- Philippe 
Paquin et Mme Lucien Ducharme 
et plusieurs autres parents et amis.

Parmi les témoignages de sym­
pathie. relevons les suivants:

TELEGRAMME. — Paul- 
Emile Joly.

TRIBUTS FLORAUX. — 
MM. Emile et Adrien Brault, M. 
et Mme ILiège Baril, M. et Mme 
Pierre Joly.

OFFRANDES DE MESSES.
— La famille Albert Joly, MM. 
et Mmes Trefflé Brault et Orner 
Bernier, Mlles Gabrielie et Gilber- 
te Turenne, MM. R. Fontaine, 
Georges Benny, J.-P. Bonin, les 
dames de Ste-Anne, les membres 
de l’Ouvroir.

BOUQUETS SPIRITUELS.
— La famille Albert Joly, M. et 
Mme Trefflé Brault, la famille 
Honoré Turenne, Gabriel ce Gil- 
berte Turenne, la famille Joseph

Joly, M. Albias Joly, Garde An­
toinette Bazinet, la famille Joseph 
Pauzé, les religieuses S. S. A. et les 
élèves de la première classe du pen­
sionnat de St-Félix, les membres 
du cercle d’étude Marie-Anne, les 
élèves de l’externat 3e, 4e, et 5e 
années, la 2e et 3e classes de l’école 
du village.

SYMPATHIES. — MM. et 
Mmes Georges Dufresne, Albert 
Bellerose, Alfred Ducharme, J.-L. 
Bruncau, Wilfrid Gagné, Mme 
Léopold Chevalier, famille Roméo 
geron, famille Cléophas Gravel, les 
Beaulieu, M. et Mme Camille Ber- 
élèves de 6e. 7e et 8e années de l’é­
cole du village de St-Fclix, M. 
Georges-Noël Joly. MM. Jcan- 
Jules et Jean-Georges St-Aubin. 
Mlles Jeanne d’Arc St-Aubin. Si­
monne Turenne. Gabrielie et Gil- 
berte Turenne, Simonne et Lau- 
rentia Desrosiers. Camille Fontai­
ne, Anita et Georgette Morin. Ré­
jean ne Geoffroy, Jeanne Tessier, 
Gilbcrte Bergeron. Yvonne Lc- 
doux. Michelle Benny, la famille 
Josaphat Cyr, M. Maurice Joly.

# # «
REMERCIEMENTS. La

famille A. Joly remercie bien sincè­
rement toutes les personnes qui ont 
bien voulu leur témoigner des sym­
pathies clans leur grand deuil.

Automobilistes
prenez garde !

On peut lire dans un article pu­
blié dans le Canadien National 
Railways Magazine que les ingé­
nieurs de chemins de fer profitent 
de l’enseignement des méthodes de 
sécurité. Mais, toutefois, on ne peut 
demander l’impossible à ces em­
ployés. Leur route est tracée et la 
locomotive roule sur des rails. Ils 
ne peuvent pas, malgré toute la

bonne volonté, modifier leur cour­
se. C’est le devoir des automobilis­
tes de faire attention lorsqu’ils ap­
prochent des passages à niveau qui 
sont d’ailleurs indiqués.

Une loi de la province de Qué­
bec stipule que tout véhicule doit 
arrêter aux passages à niveau. Des 
enquêtes démontrent que le nom­
bre des automobilistes qui suivent 
la loi est plutôt restreint.

C’est peut être sportif de courser 
un train en marche, mais c’est un 
sport dangereux qui a coûté la vie 
à un grand nombre d’automobilis­
tes.

A l’approche de la belle saison, 
automobilistes, prenez garde ! 
Ayez l’oeil ouvert aux passages à 
niveau! Les chemins de fer vous 
demandent de coopérer à la réduc­
tion du nombre d’accidents.

Nous achetons 
les porcs frais

Les présenter de 1 20 à 180 
lbs de préférence pour avoir 
la prime sur les selects et les 
bacons.

Poste de mirage
pour les oeufs que nous 
payons le plus haut prix du 
marché.

Salaison canadienne
J.-H. Sansregret 

71 DE LANAUDTERE
Joliette - Tél. 238

3 mars j.n.o.

. . :i

A VENDRE

Moteur
5 FORCES — COURANT 220 

AUSSI QUELQUES ARBRES DE COUCHE
SI DESIRES

S'adresser à

CASIER 1026 

JOLIETTE

Tel. Bureau: 98 Boîte postale: 968
Tél. Rés. privée: 607

J.-BTE FONTAINE
COURTIER D'ASSURANCES 

PEU — VIE — ACCIDENTS — RESPONSABILITE
, PATRONALE

Représentant des meilleures compagnies canadiennes,
américaines et anglaises

[45, rue Saint-Paul, Joliette, Qué.
Informations fournies avec plaisir sur tous genres

d’assurances

Voulez-vous une Protection Parfaite ?
Si oui, placez vos assurances

PAR L’ENTREMISE DE

J. Conrad Perrault
REPRESENTANT DE LA "GREAT WEST” 

Courtier en assurances générales. — Syndic en faillites

69, Notre-Dame, Tél. [42 Joliette
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Au Christ-Roi
(D. N. C) — RUE PAPI­

NEAU — ... un petit bout.
Le cher chroniqueur de Stc-Ma- 

rie Salomé avec un petit coup de 
plume qui me donne l’impression 
d’une caresse m’a félicité d’avoir 
donné un article plus court sur la 
rue Papineau.

Je ne veux pas ctre en reste avec 
lui.

Aussi je le félicite de mettre une 
teinte moins funèbre dans son 
compte rendu.

Je regrette avec lui qu’il n’eut 
pas une rue Papineau pour lui per­
mettre de donner un courrier cha­
que semaine.

J’ai toujours de la peine quand 
je ne trouve pas le courrier de Ste- 
Marie Salomé dans l'Action popu­
laire.

Je me pose alors bien des ques­
tions au sujet du chroniqueur.

Est-il malade? Est-il parti? Se­
rait-il blessé par mes paroles?

Ou est-il? Que fait-il? Aime­
rait-il à avoir un fac-similé de la 
rue Papineau?

Où bien voudrait-il avoir une 
photo de la gare du C. N. Celle 
que nous avons actuellement, j'en­
tends.

Cher ami de Ste-Marie, vous al­
lez peut-être penser que je blague. 
Mais non, vous ne sauriez croire 
comme je voudrais vous convaincre 
de la nécessité de développer la rue 
Papineau et de construire une nou­
velle gare.

Je sens que je vous gagne tous 
les jours à ma cause.

Dans le fond, vous croyez com­
me moi que c’est nécessaire de taper 
sur le clou, sans arrêter. Vous m’ap­
prouvez. vous seriez bien mari si 
je cessais de revenir sur le sujet.

Et comme je ne veux pas vous 
faire de la peine, je ne veux pas 
abandonner un moment le travail.

Lisez tout ça c’est moi qui vous 
en convie.

Et si jamais, pèlerin mélancoli­
que, vous passez par ici, arrêtez 
contempler notre charmante loca­
lité toute pleine de poésie.

Venez surtout le soir 
quand

“un frais parfum sort des touf­
fes d’artichauds” et que

Les ombres de la nuit flottent 
sur Papineau. .

A bientôt.
* « •

P. S. — J’ai ici une copie en 
double de tous les articles parus 
sur la rue Papineau et la gare.

Si. par hasard, il vous man­
quait quelques numéros, je pour­
rais vous les faire parvenir praesto.

« « «
SALLE PAROISSIALE. — 

Qu'est-ce qu’une salle paroissiale?
C’est un lieu d’amusement po­

pulaire pour donner de saines ré­
créations à bon marché, faire oeu­
vre de charité et maintenir les oeu­
vres de charité.

Une salle paroissiale est-elle un 
théâtre?

Non, ce n’est pas un théâtre.
Est-ce une bonne oeuvre qu’il 

faudrait taxer? U y en a déjà assez.
Savez-vous qu’avant de vous ai­

der vous les pauvres, il faut payer 
$2,000.t

Ca, c’est rien.
Et dire qu’il y a des gens qui 

critiquent quand on veut aider les 
petits.

* * *

AVIS. — On voudra bien tenir 
compte de ceci dans les appels té­
léphoniques à la Maison Querbes:

Le Père Directeur des retraites 
fermées: 762;

Le Père Curé,téléphone privé :
768; #

L’abbé Hénault, téléphone pri­
vé: 154;

Pour tous les autres appels: 766.
Le concierge en chef qui vient 

d’être nommé, M. Dominique Du- 
charme, s’efforce de répondre à 
tous avec politesse et courtoisie.

Le dernier assistant est M. Paul 
Majeau.

Le public ne sera pas surpris 
d’une telle organisation dans une 
maison où les appels téléphoni­
ques sont très nombreux.

M. Ducharme peut être appelé 
à 766 pour tous les renseignements 
quand on ne répond pas aux au­
tres appels.

* * #

FETE. — Il est question de fê­
ter prochainement M. Dominique 
Ducharme. A cette occasion ses 
amis lui présenteront un magnifi­
que parapluie et un cadran.

♦ * #

PAS TROUVE. — Nous som­
mes toujours sans nouvelle du ca­
nal. Où est-il? Que fait-il? Est-ce 
une surprise?

Un canal c’est pourtant pas un 
“Maringouin” — Ca doit se voir.

Où est-il?
Aurait-il été déposé le long des 

routes de Sainte-Marie?
Où est donc notre canal?

* # *

LA GARE. — Quelqu'un vient 
de nous apprendre que le C. N. va 
bâtir une nouvelle gare. Est-ce seu­
lement une rumeur?

D’après nos renseignements la t # _
gare serait placée à quelques deux sera d autant plus ^enrichie, 
cents pieds plus loin, direction les

En tous cas, nous attirons l’at­
tention de nos représentants au 
Conseil sur ce problème.

Ca n’est pas un reproche que 
nous adressons au Conseil, c’est 
simplement un rappel au sujet des 
égouts qu’il faudra donner pour 
respecteur une élémentaire hygiè­
ne.

Nous voulons tout droit comme 
ça dire que nous n’avons pas de 
pavage ici cette année encore à 
cause de l'absence des canaux d’é­
gout. a

Nous ne voulons pas empêcher 
d’autres coins de la ville d’avoir des 
rues pavées, mais nous aimerions 
bien voir paver quelques petits 
bouts de rue chez, nous de temps à 
autre.

Savez-vous que cela nous don­
nerait l'impression du progrès.... 
puis une route bien pavée donne 
de la valeur aux propriétés.

Que ce serait charmant si nous 
pouvions voir un de ces jours les 
ouvriers de la corporation en train 
de paver nos rues.

Attendons!
D’ailleurs nous reviendrons sur 

ce sujet.
Nous avons toujours des clous à 

enfoncer.
11 est vrai que notre quartier est 

pauvre. Mais n’oublions pas que 
les pauvres ont droit de demander 
à ne pas être empestés faute de ca­
naux d’égout.

» * •

ROUTES DE LA CAMPA­
GNE. — M. le député provincial 
annonce la réfection incessante de 
certaines routes de la campagne.

Ca n’est pas sans nécessité.
Il y a déjà quelques années que 

nous en parlons.
Une délégation conduite par le 

maire Dalphond s’est rendue chez 
M. le député ces jours-ci.

On nous communique que la 
tâche de la délégation a été facile.

Déjà tout le travail était fait, et 
la cause était gagnée depuis plu­
sieurs mois.

Une discrétion très grande nous 
avait empêché de connaître une si 
heureuse nouvelle.

On nous prie de noter le travail 
accompli par M. Henri Majeau. le 
conseiller Robillard et quelques 
autres.

Nous félicitons ces messieurs de 
leur beau succès auprès de l’autorité 
compétente.

Nous aurons des chemins con­
venables — et notre campagne en

C’est notre plus grande joie de 
savoir qu’elle reviendra voir ses 
anciennes compagnes.

Le trio lui dit au revoir.
Vive le Christ ouvrier.
Vive la J.O.C. #
Vive la section du Christ-Roi.
L’aumônier se joint à ses jocis- 

tes pour adresser ses voeux de bon­
heur.

Le 18 mai, à 7 h. 30, les jocistes 
assisteront au mariage d’Etiennctte.

Et comme le fiancé est un scout, 
chef de nos scouts, les patrouilles 
du Christ-Roi entoureront leur an­
cien chef.

Quel splendide décor!
Au 18 mai, jocistes vous serez

là.
itou * •

gare
peu

’’fourneaux ”.
Elle serait semblable à la 

Jean Talon — peut-être un 
moins considérable-

Il y aurait donc une grande 
amélioration sur la gare actuelle.

On nous affirme que la nouvelle 
gare sera très propre.

Qu’il y aura pour les employés 
des bureaux convenables et pour 
les voyageurs des salles d’attente 
sans poussière.

Je proposerais que quelques uns 
de nos artistes fassent la gare ac­
tuelle en miniature avec des bâtons 
d’allumettes.

Ca serait “couleur locale”.
La rue qui va nous conduire à 

laNgare nouvelle en passant par la 
rue Papineau sera ouverte d’ici 
quelques semaines.

* * *

LE PAVAGE DES RUES — 
Nous avons lu dans le journal que 
le Conseil de ville avait décidé de 
paver plusieurs rues cet été.

Nous avons là sous les yeux la 
liste de ces rues.

Nous avons beau examiner, re­
examiner — nous constatons qu’il 
n’y a pas même un petit bout de 
rue long comme la rue de l’Etang 
qui sera fait dans notre quartier.

Evidemment, il s’agit d’un pro­
jet définitif.

On a voulu simplement faire 
l’énumération des rues qui auraient 
besoin de pavage.

Ne serait-il pas opportun de 
songer à la rue du Précieux-Sang 
qui conduit à la salle paroissiale.

Plusieurs milliers de personnes 
se rendent à la salle Notre-Dame.

Il nous semble que ce ne serait 
point exagéré de paver cette rue et 
quelques autres dans notre coin.

Employez la cire à plancher
U HAWESn

pour vos ménage du printemps !
“La cire à plancher garantie pour vous donner satisfaction” 

LIQUIDE ^^=5=5*»*. A LA LIVRE

Pinte . . . QSé 
Chopinc .

Nous donnons 
un applicateur 
gratis avec la 
pinte; ou la cho- 
pine.

&

s

Boîte d’une 
livre . . 49<£

(avec linge à 
polir gratis)

Boîte de 2 
livres . 79é

(avec bouteille 
de poli à meu­
bles gratis).

Jean Magnan
EPICIER LICENCIE 

L’épicerie la mieux assortie de Joliette

Tél. 52 19, place Bourget, Joliette

Mais rendons à César ce qui ap­
partient à César. Et donnons le 
crédit de ces améliorations à ceux 
qui en sont les véritables ouvriers. 
M. le maire Dalphond est heureux, 
nous n’en doutons pas, de consta­
ter que le travail de M. Majeau et 
M. Robillard et plusieurs autres ait 
contribué à nous doter de routes 
convenables.

Il sera facile maintenant de visi­
ter nos écoles comme il sera agréa­
ble aux cultivateurs de se rendre à 
l’église même durant la mauvaise 
saison.

# #
MOIS DE MARIE. — Notre 

population suit avec piété nos ex­
ercices.

Dans les rangs, la prière se fait 
à la croix du chemin.

Le Père Curé prêchera le mois 
de Marie à la croix du chemin dans 
les six rangs dans la dernière quin­
zaine de mai.

L’annonce sera faite au prône.
Nous rendons hommage aux 

personnes qui président à ces exer­
cices en campagne.

Notons en particulier le beau 
travail de nos institutrices.

CHANT DU ROSAIRE. — 
Dimanche prochain, la chorale des 
Enfants de Marie chantera au 
complet “Le Rosaire Solennel’’ 
composition de M. le professeur 
J.-A. Contant-

La chorale sera dirigée par Mlle 
Laurette Bordeleau.

M. Contant sera à l’orgue d’ac­
compagnement.

Ce sera l’hommage d’amour de 
l’auteur à la Vierge.

La cérémonie aura lieu à 7 h. 30 
dimanche le 15 mai.

La collecte sera faite au bénéfice 
des Enfants de Marie.

Le “Rosaire Solennel” est une 
oeuvre pleine de piété où l’auteur a 
fait passer toute son âme de chré­
tien sincère et toute la richesse de 
son talent artistique.

Le Curé du Christ-Roi tient à 
remercier publiquement l’organis­
te de l’église mère d’avoir eu la dé­
licate attention de dédier un tel 
morceau à la nouvelle paroisse du 
Christ-Roi qui n’oubliera jamais 
ce qu’elle doit à la paroisse de la 
cathédrale.

MLLE ETIENNETTE RIO- 
PEL. — La J.O.C.F. voit partir 
Etiennette Riopel .avec regret.

Depuis le début de la J.O.C.F- 
au Christ-Roi, elle n’a jamais ces­
sé de présider les réunions.

Elle a su gagner la confiance de 
ses compagnes par sa charité, son 
tact et sa discrétion.

Aujourd’hui, en nous quittant, 
elle a la grande joie de voir autour 
d’elle cinquante jocistes.

L’an dernier, il y avait à cette 
date, sept jocistes.

Ces jours-ci toutes les compa­
gnes jocistes ont présenté leurs 
voeux à ”la chef” qui s’en va.

Il y avait de l’émotion chez tou­
tes les jocistes.

La soirée d’adieu a été un suc­
cès.

Que nos voeux de bonheur ac­
compagnent la chère Etiennette.

Et vous les scouts
-g- * *

LA SAISON DU SPORT. — 
La saison des sports s’est ouverte 
dimanche après-midi.

A cette occasion rien ne pouvait 
nous faire plus plaisir que de rece­
voir les élèves du Séminaire.

Vers 1 h. 30 les “gars” du Sé­
minaire arrivaient, précédés de la 
fanfare.

Ca mit un air de tête dans la lo­
calité.

Nous avons admiré leur excel­
lente tenue... et leur force au jeu 
parce qu’ils ont battu notre club 
par un score respectable.

Vive le Séminaire!
Nous espérons qu’ils reviendront 

encore. <
Et nous remercions le préfet de 

discipline, le Père Fréchette, d’a­
voir permis à ses “gars” de venir 
du côté du Christ-Roi.

Nous le remercions d’avance 
pour “les autres fois’’.

Un petit concert sur le tennis” 
un soir de mai, il me semble que ce 
serait poétique, n’est-ce pas Père 
Bellemare?

* * *

EXERCICE EN L’HONNEUR 
DE S. JOSEPH. — Résumé du 
sermon :

La confiance:
“Dieu fait envers nous tout 

comme un bon père ou une bonne 
mère qui laisse marcher son enfant 
tout seul, lorsqu’il est sur une dou­
ce prairie ou sur la mousse, mais 
aux mauvais et dangereux chemins, 
l’enfant est soigneusement porté 
entre les bras. ‘‘Le trône de la mi­
séricorde de Dieu, c’est le lieu de 
refuge de notre misère ”.

Il faut d’autant plus de confian­
ce avec Lui que notre misère est 
plus grande.

Pour toucher Dieu, il suffit d’a­
voir en Lui une confiance d’enfant. 

Or. nous savons d’une part que

se réalise parfaitement que dans le 
saint abandon.

“De plus, la confiance en Dieu 
procède de b vertu d’espérance.

Le saint abandon est le fruit du 
pur amour de Dieu.

Et à la racine de l’un et de l'au­
tre sentiment on retrouve la même 
vertu de foi”...

11 faut emprunter à l’enfant sa 
naïve confiance. Dans la sollicitu­
de du foyer, l’enfant vit heureux 
et tranquille parce qu’il sait que 
toutes les issues sont gardées par 
l’amour de sa mère et la vigilance 
de son père.

Près d’eux il ne craint les éclairs 
qui déchirent les nuées, le tonnerre 
qui gronde ou la bise qui se la­
mente dans les volets mal assurés.

Le souvenir effrayant des con­
tes fantastiques s’efface de sa mé­
moire près de la mère qui veille. Si 
quelque souffrance physique le 
torturfc, elle s’amoindrit ou dispa­
raît avec un baiser ou une caresse 
maternelle.

La confiance de l’enfant est sin­
cère et nullement soupçonneuse, ou­
verte et non voilée, solide et non 
chancelante, auréolée par ce mysté­
rieux abandon de l’être qui se sent 
petit et qui ne trouve pas d’autre 
moyen, pour assurer sa parfaite sé­
curité que de se confier sans arrière- 
pensée à un autre être que dans sa 
petite expérience il considère com­
me l’idéal de l’amour qui protège 
et de la force qui défend.

Si dans la vie, les humains pri­
aient Dieu avec une confiance d’en­
fant, il y aurait plus de paix et 
moins d’inquiétude, il y aurait 
moins de désespérés et plus de 
croyants, il y aurait moins de tiè- 
des et plus de fervents, il y aurait 
moins de vie extérieure et plus de 
vie intérieure, et sur la terre vivi­
fiée par un surnaturel intense des 
saints surgiraient de tous les points 
du globe, pour sanctifier leurs frè­
res, fortifier l’Eglise et illuminer le 
monde par l’éclat de leurs vertus.

La confiance, mais c’est le mot 
de la bonne nouvelle, le mot des 
anges de Noel et de ceux de la Ré­
surrection...”

Pourquoi douter de la bonté de 
Dieu et de sa miséricorde?

Le pécheur Je tiède, l’indiffé­
rent en consentant à se faire petits, 
n’ont jamais le droit de douter un 
seul moment de la miséricorde di­
vine “qui ne limite ses dons que 
lorsque les humains manquent d 
confiance”.

Plus une âme est faible, plus 
elle souffre, plus elle pleure, plus 
elle doit se tourner vers Dieu, qu’il 
s’agisse des biens matériels à de-

• t %a

\

• •

Arthur PROULX, le sympathique lutteur qui se mesurera 
à L. GREGOIRE, lors de la séance d’ouverture en

la salle du Christ-Roi.

la confiance engendre l’abandon a 
la Divine Providence, d’autre part. mander ou des biens spirituels 
que l’état d’enfance spirituelle ne; obtenir.

© ©

“On obtient du bon Dieu tout 
autant qu’on espère”, disait la pe­
tite Thérèse.

Encore faut-il accepter de se fai­
re bien petits avec le bon Dieu et 
de toujours accepter d’avance sa 
réponse comme la meilleure garan­
tie de notre félicité»

Prions, souffrons et vivons no­
tre petite vie quotidienne avec con­
fiance, ce qui implique chez nous la 
certitude absolue que rien devant 
Dieu ne se perd, que tout est mar­
qué au Livre de vie et que tout ce 
que nous réclamons nous sera ac­
cordé 5 l’heure voulue par la Pro­
vidence.

Dans nos rapports avec Dieu, ne 
soyons pas soupçonneux et tâtil- 
lons.

“A propos d’un événement qui 
surgit et que nous ne comprenons 
pas, ne nous faisons pas tout de 
suite arrogants, hostiles, ne pre­
nons pas des airs choqués, scanda­
lisés, n’exigeons pas de Dieu à 
tou" propos qu’il nous montre ses 
papiers. Soyons confiants”.

Ce qui est obscur aujourd’hui 
deviendra lumineux demain. Nous 
méritons ainsi, par une confiance 
basée sur la foi et sur l’espérance de 
recevoir la récompense promise à 
ceux qui n’ont pas vu, mais qui 
ont cru.

Si Judas avait eu confiance en la 
miséricorde divine, Jésus lui aurait

pardonné et peut-être aurait-il été 
à côté de Madeleine au pied de la 
croix au lieu d’être un objet d’é­
ternel mépris.

Le bon larron, au contraire, est 
une preuve vivante de ce que la 
confiance en Dieu peut produire. 
11 sc fait tour petit sur la croix 
pour obtenir pardon.

Il y a un instant un abîme 
le séparait du Maître.

Soudain, la grâce le transforme, 
il contemple Jésus, il compte avec 
amour ses blessures, il regarde sa 
couronne d’épines. Il sent, devant 
Lui, le besoin d’être tout petit. Il 
ne craint pas, et son coeur se rem­
plit d’amour pour le Grand Sup­
plicié. Il ne discute pas, il ne cher­
che pas des expressions voilées, ses 
fautes ne le découragent pas.

Se faisant tout petit, il va, com­
me un enfant, demander le pardon 
qu’il est assuré d’obtenir,

Il se contente pour cela, d’une 
prière modeste qui ressemble plutôt 
à un cantique d’amoureuse con­
fiance: “Seigneur, quand vous se­
rez dans votre Royaume, souve­
nez-vous de moi!” Et l’on connaît 
la divine réponse.

C’est ainsi que toujours la grâ­
ce de Dieu descend sur les justes et 
sur lc$ pécheurs à la prière de ceux 
qui ont une confiance d’enfant.
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Vous pouvez vous procurer

un RADIO ou une LAVEUSE
à des conditions aussi faciles que $25, par année

plus l’intérêt à 6 pour cent.

Aucun de mes contrats n’est confié à une compagnie de finance, ce 
qui évite beaucoup de frais à l’acheteur. Il paye à son gré, selon les conditions 
acceptées, sur une période de 2, 3 ou 4 années.

Toute personne désirant se procurer une laveuse ou un radio se doit 
de s’informer de nos prixet de nos conditions.
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Demandez une démonstration gratuite afin de 
mieux reconnaître que l’offre que je 

vous fais vous plaira,

Non: de l’acheteur .................... $............ Joliette, Qué..................................... 193
Pour valeur reçue, je promets de payer à 

Monsieur AVILA SAVIGNAC, la somme de

CONDITIONS DU BILLET 
Ce billet est payable S 10.00,

SI 5 00, ou $20.00 comptant 
et la balance d’ici deux ou trois 
ans. au gré de l’acheteur, à rai­
son d’au moins $25.00 par an­
née et avec un intérêt de 6 r/o.

selon les conditions stipulées avec l'achefeur et in­
diquées ci-contre.
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Cette offre spéciale peut s’adapter à tout acheteur mais après approbation du vendeur. LA REINE DES LAVEUSES
T-T

333
Venez visiter mon magasin, vous constaterez le plus grand assortiment de

laveuses électriques du district.

Des laveuses de 12 compagnies différentes
à partir de $55. et plus * 333
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Satisfaction garantie à l’acheteur ou argent remis

Jolie i


